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AVANT PROPOS

Les démarches utilisées pour l'étude

de l'organisation de l'espace abraire comme résul

tante du dialogue groupe-milieu revieilnent en général

à considérer la dynamique structurelle de cet espace

comme nulle ou négligeable, compte tenu de la durée

d'observation. On se réfère alors à un hypothétique

climax considéré comme plus ou moins fav0rable à la

mise en valeur et la liberté du gro"pe est traduite

en termes d'aptitude à l'iIlll0vation technique per

mettant une plus grande ma1trise du milieu. Une telle

démarche est souvent la seule possible dans des pays
sans archives cadastrales où l'ancienneté des couver

tures photographiques aériennes ne dépasse guère

20 ans.

L'étude des espaces dérivés d'une

colonisation agricole mas8ive et rapide autorise ~t

rend en fait obligatoire) une position différente

dans la mesure où ce thème implique l'existence de

cas géographiques specifiques, et où l'analyse dia
chronique est non seulement possible mais parfois
seule opérante.

Ces problèmes spécifiques peuvent être
regroupés en trois thèmes principaux, chacun exigeant

une échelle d'observation particuliere

- la liberté de choix des groupes immigrés face
aux différents types de contextes accessibles (la
mobilité des hommes, condition nécessaire à cette

liberté, existe par définition).
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- la genese des structures géographiques.

- le contact entre structures géographiques

différentes dans un m~me environnement.

Le premier thème devait ~tre traité à

l'échelle régionale (plusieurs milliers de Km2), le

deuxième à l'échelle de l'unité géographique locale

(le territoire villageois bwa, roo - 200 1~12) et ù

celle de l'unité géographique dérivée (le terroir

mossi, 5 - r5 Km2). Le troisième regroupe des pro

blèmes qui se posent en général à l'échelle du terri

toire villageois bwa.

Nous avons donc adopté ces trois niveaux

d'observation, étant entendu que si leur distinction

formelle est imposée par les impératifs de la publi

cation, le passage de l'un à l'autre a été coüstant

sur le terrain.

L'analyse diachronique a pu s'appuyer

sur la photo-interprétation de deux missions anciennes,

soit trois situations dans le temps.

Voulant mettre en évidence dos rela
tions de faits médiatisés par l'espace, nous n'avons

retenu dans le raisonnement que des données localisées

et cela à des époques différentes. Elles ont été con

sidérées comme les témoins d'une même situation en
devenir. Certains faits non localisables (culturels

au sens large du terme) mais utiles à une meilleure

compréhension de notre objet sont signalés en tant

qu'éléments externes à lui. Les résultats de la
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présente étuda (r) feront en effet l'objet d'une

publication inter-disciplinaire où ils seront ana

lysés par d'autres spécialistes de l'équipo pour

l'obtention de conclusions globales •

. 0./.0"

(r) étendus à l'ensemble du cercle de Nouna et du
canton do Fo.
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RESUl·1E

PREIIIERE PARTIE

Depuis 1965 environ, une nouvelle

vague de peuplement venue des pays mossi concerne le

cercle de Nouna et surtout les pays bwa de dialectes

pwesya et nahatusyo, localisés sur la rive gauche de

la Volta Noire et de part et d'autre de son affluent,
le Voun-Hou.

Le champ spatial dérivé de cette immi
gration est replacé dans le contexte géographique

régional bwa, lui-m~me en pleine mutation (abandon

des terroirs anciens, défrichements des terres va

c~ltes, essor de la culture du coton, etc •.• ). Il
est finalement interprété comme une résultante issue

de trois composantes :

- le flux migratoire.
- l'exist~nce de besoins spécifiques, nés de

la Culture mosûi et d'une certaine insatisfaction
des individus.

- la mutation de la matrice régionale bwa,
libérant das types de contextes accessibles aux

immigrés.

DEUXIEME PARTIE

Les mécanismes d'insertion pùrmottant

la mise en place régionale du champ dérivé de l'immi
gration sont de natur6 essentiellement villageoiso,
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la géopolitique bwa étant caractérisée par la jux

taposition de territoiros villageois autonomes tant

sur le plan politique qu'agraire. Ces mécanismes

sont étudiés à propos de Daboura. L'accent est mis

surtout sur la relation diachronique existant entre

la mutation du géosystème (fait ayant concerné la

quasi totalité des villages bwa de la région) ct la

genèso de trois torroirs mossi. La mutation du géo

système (abandon dus ancionnes aires do cultures,

défrichoment, etc •.• ) est présentéo comme la condi
tion nécessaire à la gènèse des terroirs mossi.

TRor8IEME PARTIE

Elle est consacrée à l'analysa des
nouvoaux espaces simples :

- les terroirs bwa nés do l'éclatement d'un

terroir ancien uniquo.
- les terroirs mosai dont la genèse est mise en

relation avec la dynamique qui a pürmis la création
des nouveaux terroirs bwa. Dans un cas (Bounkui) la

genèse du terroir mossi est terminée et son autonomie
acquise. Dans l'autre (Bakui) la concurronce bwa 
mossi vis à vis de l'espaco n'est pas encore sortie
do la phase conflictuelle ct le parcollaire mosoi

n'est encore qu'un sous ensemble du géosystème bwa •

• 01 • / •••
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INTRODUCTION

Le choix du c0rcle do Nouna (ORD de

la Volta Noire) comme zone d'étude a priori ost dÜ

à la nécessité d'uno répartition zonale du travail

ontre los différents membres d'une équipe do géo

graphes devant étudier les aires de colonisation

agricolo mossi en Haute-Volta, à charge pour chacun

de localiser ses investigations à l'intérieur de la

zone impartie.

De fait, certains "pays" du cercle

n'ont pratiquement jamais été concernés par l'ins

tallation d'un peuplomont mossi. Bien que ce refus

objectif (ou cotte résistrolce localo ?) constitua

un sujet de réflexion intéressant en soi, nous ne

l'avons pas traité. Les ~uclquos remarques suivantes

ont surtout pour but de justifibr le choix de la

zone d'étude en la replaçant dans le cadre géogra
phique du cercle de NOUlla.

LES "PAYS" DU CERCLB DE NOUNA

ET DU CANTON DE FO

Cette présontation se refère à quatre

données fond8ID~ntales : la morphologie, la fortilité
des terres, la pluviosi té et la dEmsi té de peuplemûnt.
Les remarques concornaüt les sols sont diroctement

cxtraitent de la notice de la carte pédologique ORSTOM
( 2).

(2) Moreau et LeprUll. Cf bibliographiü.
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LE PLATEAU GRESEUX SEPTENTRIONAL ET SES ABORDS
(pays de Djibasso - Barani) :

Aux affleuremonts de grès nu cor

respond un front de cete et Wl0 zono périphérique

orientale de désagrégation parsemée de buttes

témoins. Cotte zone de désagrégation se prolonge

Jusqu'à la longitude do Barani par un erg fossile.

Aux affleurements gréseux corros

pondent des sols minéraux bruts parfois associés à

des sols gravillonnaires lorsque la cuirasse ferru

gineuse a subsisté : ces lithosols sont sans intérôt

agricole. La présence de fractures permet l'accumu

lation très localisée d'un matériau sableux portant
un sol cultivable mais pauvro.

Au piod du front et entre los buttes

témoins so développe un matériau sablo-argileux issu
de la désagrégation des grès, portant d~s sols fer
rugineux lessivés marqués localem~nt par dos phéno
mènes d'hydromorphie temporaire. Le tout constitue
un ensemble homogène de fertilité médiocre à moyenne.

Le reste du pays (50 %de la surface)
est occupé par l'erg ancien aux sols ferrugineux
peu lessivés dont les caractères physiques très fa
vorables sont limités par un potentiel chimique

médiocre.

La pluviosité moyenne annuelle est

de 800 mm environ.
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Ce potentiel agricole, très moyen

dans l'ensemble, est cependant le plus sollicité

du cercle. La carte des densités de population de

Haute-Volta do G. SavonnGt (cf bibliographie) donne

des valeurs comprises entre IO et 20 habitants au

Km2 en 1960. En adopt~lt la môme méthode cartogra

phique (cf carte nQ 3) on obtient un chiffrè de

24 habitants aU Km2 en I971 (30 habitants au Km2
cultivable Gnviron).

Le taux d'occupation du sol théorique

est voisin de 30 %mais compte tonu de l'importance

d8s surfacGs incultivables ùt dos' impératifs du sys

tème agraire local (jachèro de longue durée) on peut

considérer quo l'ospace est saturé.

LA PLAINE DU GONDO :

Située à l'est du pays de Djibasso,
ln plainu du Gondo pout etro divisée en trois unités

pédologiques principales sous une pluviosité annuelle
moyenna do 800 mm.

Le quart occidental fait suite à

l'erg ancien déjà signalé ct se caractérise également
par des sols ferrugineux tropicaux pou IGss~vés sur
sables éoliens aux propriétés chimiqu0s très faibles

qui Ies rendentpratiquoraent nuls pour un système
agraire ignorant los amondements massifs.

La moitié orientale de la plaine

(entre Wéréssé et 10 SOUTOU) possede dos vortisols



-ID-

sur alluvions argileuses à hautes propriétés phy

siques ct chimiques bien quu possédant des défauts
certains (engorgomont d'hivernag~, plasticité rondant

les labours difficiles, cohésion forte en saison

sèche ote••• ),

Entre les doux unités pédologiques

précédentos (et sur 1/4 do la supérficio du pays)
s'étendent des vertisols topomorph~s Bur alluvions

argileusos à recouvrement sab10ux ou sablo-argileux.
La fertilité est moyenne, le potentiel chimique élevé
en général étant limité par des propriétés physiquos

défavorablos on profondeur.

La densité de peuplement du Gondo
est VO~SLne de l habitant au Km2 d'après la carte
de G. Savonnet. Ce chiffre n'a pratiquemont pas
varié depuis. Lo taux d*occupation du sol y est très
faible (0 - 5 %) quelle que soit la nature du sol.
Indépendamwont des conditions historiques locales,
il semble bion·qu~ l~s facteurs limitant la densité
du peuplemont soiant la très grande profondeur dG
la nappe phréatique d'une part ct la résistanco au

travail élevée dos sols d'autre part.

LE PLATEAU GRESEUX MERIDIONAL ET SA BORDURE ~

Il s'agit du marne ens~mble morpholo
gique que celui signalé à la latitude de Djibasso
mais ici -la pluviosité est de l'ordre de 900/1100
mm/an et la densité do peuplümant nettemont plus
faible. Les schémas pédologiquos y sont approxima
tivement 108 mernes à l'uxception des grandes étendues
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de sols peu évolués d'érosion sur matériau gravil

lonnairo qui alternünt avec 10s lithosols des tables

cuirassées du haut plateau•. Lcs sols du glacis do

désagrégation ct dos ~ones déprimée~ remblayées par

des épandages de sable,portont des sols ferrugineux

lessivés profonds aux possibilités de mise en valeur

assez limitées bien qu'intéressantes pour le mil et

l'arachide. Les sols gravillonnaires sont d'un in

tér~t tout à fait médiocre.

La densité de peuplvment de cette

unité n'ost pas homogène. La carte de Gp Savonnet
donne des densités variant de l à rD habitants au

Km2, 5 habitants au Km2 pour l'ensemblo du plateau.
Lo glacis possède des densités supérioures, de 10

à 20 habitants au Km2 entrG la latitude de Nouna et
de SOlenzo, toujours en 1960. Il est de 9 habitants
au Km2 environ actuullem~nt pour le plateau et le
glacis, ce qui est une valeur voisino de celle du
cerclo.

Le taux d'occupation du sol est com
pris entre 5 ct 10 %pour environ 70 %do sols

cultivables.

Les doux autres pays du corcle, la.
plaine du Voun-Hou et la vallée de la Volta Noire,

correspondent approximativement à la zono d'étude

et nous reviendrons sur leurs caractéristiques •

.../ .0 go
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CHRONOLOGIE DE L'Dlli1IGRAT10N MOSSI
DANS LE CERCLE

L~s archivùs administratives (3) et

los cahiùrs de rocensemùnt anciens (nous avons pu

retrouver ceux des recûnsemonts de 1958 pour cer

tains cantons) parmcttvnt de mosurbr aP2roximativcmont

la progression des effectifs :

Année

1934

1937
19.39
1948
!949

1951

1952
1955

I9S6
1960

1969
1971

1973

Population
mossi

o

700

l 500

5 500

5 500

5 500

7 000

7 500
8 000

8 000 ( 4)

10 000
IS 000 (S)
18 000

SourC0

archivos,c9mpilécs
par tobstoin (cf

bibliographie)

.. id -

- id -
... id -

- id -
- id -

- id -
- id -

- id -
cahi0rs du recen

sement

- id -
- id -

oxtra.polation

soit 2 400 famillos "administratives" co qui cor
respond à un effectif r6el de 2 600 ünviron.

(3) dos cerclas de Dédougou ct Nouna.
(4) soit 6,6 %do la population totalo du cercle.

(S) soit 10 % do la population totale du corcle.
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Le canton de Fo (au sud du cercle)

compte actuellomùnt 2 000 Mossi recensés, d'ins
tallation récente (cf carte n2 3).

LA PHASE DE PEUPL~Œ~T D1Y~'US (nord ct centre du

curcle) :

Jusqu'en 1940-1945, l'immigration se

caractérise par l'installation de groupes do très

petite taille (1 - 3 familles) qui trouvent asile

auprès dos communautés bwa, marka et foulbé de la
moitié nord du cercle. Ce premiûr contact des Mossi
aV0C la région est très souple. Il so caractérise

par une grande mobilité qui n'ust pas incompatible
àVvC un désir d'intégration justifié par la faiblesse
dos off~ctifs.

L'immigration dans lG pays de
Djibasso ct du Gondo restera à cc stade à l'excep
tion des environs de Barani où los colons obtc
naiùnt assez facilemont de la tùrrù en se plaçant

comme serviteurs chez les Foulbé.

A la fin dos annéos 30 los plus gros
effectifs villagoois sont :

Kossoba 359 p0rsonnos

Koba 194 "
Yasso 139 "
Dira 67 "
Dessé 40 "
Torokoto 22 "

(source : archives du cercle rapportées par Lobetain
cf bibliographie).
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LA PH~I1ERE PHASE DE FONDATION DE V1LLhGES
(centre du cercle) ~

Certains de cos petits établissements

mossi vontconna1tru une forte croissance 8ntre 1945
et 1955 environ, soit los groupes du villagüs

suivants :

r) Dessé
Dira

Yasso
(cf carte ng r6)

2) Koba
Kossoba

3) Founa
Moussakui

Le succès de l'immigration drolS la zone

centrale coîncidant avec l'échec dus tontatives' dans
los pays du nord pout Otro interprété comme un choix
objoctif intervenant après une phase de prospection.
Ces trois temps (diffusion, séloction, Gssor ou stag
nation localisGe) so retrouvout dans le sud du
cercle (y compris sur 10 plateau) où des familles

s'intègront isolément alors quo s'épanouissent do
véritables comwunautés mossi dans 10 contre.

LA DEUXI~IE PHASE DE FONDATION DE VILLAGES

Elle COIDcluncc vors 1965 vt intérosse
toute la vallée de la Volta ut le glacis du plateau

méridional alors que l~s eff~ctifs des potits éta
blissements du plateau restent stables.
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Coïncidant avec un abandon des vil

lcges nés de la première phase, la vague actuelle

de peuploment est quantitativuQont plus importante

que celle-ci. Son aspüct est celui d'un véritable
front pionnier qui dépasse l~s liillit~s du cercle

pour atteindre actuellement la latitude de Bobo

Dioulasso (cf carte nQ I).

CHOIX DE LA ZONE D'ETUDE

Compte tenu de ces quelques éléments,

nous avons localisé la zone d'étude dü façon à cou

vrir au mieux les villages issus dos doux phasos do
peuplement, en négligeant los aires d'installation
par "stillation" du Nord (Djibasso - Gondo) ct du
plateau méridional.

Ne pouvant pas étudier l'ensemble

dos zones de colonisationeffoctivo, nous nous
sommes limité finalement auX territoires bwa do
dialectes pwesya et nahatusyo (cf carte nQ 12), à

l'exception do la petite zone oxcentrique de Toukoro,
soit l0s cantons (ou parties de cantons) suivants

Subdivision de Nouna :

- Bourasso
- Dokuy (partie orientale)
- Soin (partie méridionale)

Subdivision de Solùnzo :

- Sanaba
- Solenzo (partie septentrionale)
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Chaquo fois quo nous ferons référence

à la région, c'est de celle-ci qu'il s'agira.

Ln zone d'étude ainsi définie ost

situ00 sur la carto l par rapport au pays do départ

dos migrants et aux autres airos do colonisation

importantes.

.. .. .1.. ....



PR~IIERE PARTIE

LE CHAMP MOSSI ET LES DIFFERrn~CIATIONS

DU CONTEXTE REGIONAL
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LE CHlU1P MOSSI ET LES DIF1ERENCIATlûNS
DU CONTEXTE REGIONAL

La localisation Gt la nature du champ

dérivé de l'immigration résulte de la rencontre d'un

"possible" mossi (lui-même fruit d'une civilisation

agraire donnée et d'une insatisfaction des individus)

avec uno réalité géographique dont les contextos

acccssiblus ne sont pas incompatibles avüc sa réali

sation. Ccci sans préjuger d'une autonomie qui croit
très vite aVQC l'augmentation des offectifs et réduit

plus facilenent l'obstaclo des résistances propres
à certains types de contcxtos locaux.

l - NATURE ET DYNfJ:IIQUE DE LA 1J"lATRICE
nEGIONALE :

Objet de choix et non facteur do
contrainte, 10 nilieu régional doit Ôtr0 ici consi
déré comBe une mosaïque de contextes plus ou moins
attractifs et plus ou moins accüssiblùs.

Une partie de l'information utilisée
ici a été photo-interprétée à l'aide d'uno grille
chaque tiers central de photo a été divisô en 18
carr6s d'observation de 24 mm de côté. Une fois

réduite, cette grille a sorvi do fond de carte (cf
carte nQ 5) ce qui expliqu~ l'aspùct géoQétriquo de
certaines plages.
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1 1 - LE POTENTIEL tGRICOLE : FERTILITE

et PLUVIOSITE

l 1 l - SOLS ..

La carto 6 regroupe les principales

associations pédologiques (6) do la zono en quatre

catégorios :
I) sols de fortilité potentielle moyenne à bonne.

Résistance aU travail élüv.ée.

2) sols do fertilité potentielle médiocre à

,moyonne, association à sols profonds domi
nants. Résistanco au travail moyeIDlO.

3) sols de fertilité potentielle médibcro à

moyùnno, association à sols peu profonds

dominants et à sols à aptitudes culturales

nulles. Résistance au travail faibla.
4) lithosols. Aptitudos culturalos nulles.

Ce rogroupLillGnt a donc tenu compte de
la nature, do la fertilité ct de l'aptitude à la
mise on valeur par los tochniques locales du sol do
minant l'association définie par le pédologue et
r~présontéo par une seule plage cartographique. C'est
dire la valeur très rolative de la carte qui en ré
sulte, malgré l'amélioration que nous y avons apportée

on photo-intorprétnnt les lithosols (carto n2 1).

(6) définies par Moreau ct Leprun (cf bibliographio).
R. Boulut, pédologue à l'OR3TOM, a bien voulu
nuus conseil10r pour cotte opération.

Ln présentation dos principaux sols ost entiè
rement débitrice du rapport de Morüau ct Leprun.



- K9 -

Une présentation rapide des sols do

minants de chaque catégorie permet de préciser la

nature du potentiel agricole régional

- catégorie 1 :

- sols hydromorphes sur matériau alluvion-

naire de texture souvent argileuse :
Ce sont les sols de la vallée de la

Volta Noire. Cependant la morpholoeie conplexe du

·lit majeur entra1ne une certaine hétérogénéité. La

carte nQ 8 montre l'importance des zones temporai

rement inondables où les sols possèdent des taux de

matière organique atteignant 20 %sur plusieurs di
zaines de centimètres. Malgré leurs qualités, ils ne

sont pas accessibles aux techniques locales.

Les levées de berges, plus sableuses,
constituent d'excellentes terres qui sont de plus en
plus sollicitées par les agriculteurs locaux.

Les sols à hydro~orphie permanente

n'occupent que des surfaces rostreintes dans la
plaine de Kié.

- sols hydromorphes sur matériau argilo

sableux colluvio-alluvial :

Ils intéressent la plus grande partie

de la plaino inférieure du Voun-Hou. La fertilité
chimique moyenne est très favorisée par un bon équi-

libre minéral.

- sols hydromorphes ver tiques sur alluvions

argileuses ou argilo-sableuses :
Ils sont localisés sur la moyenne
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platne du Voun-Hou (coude du Voun-Hou et zone dG

Nouna). Leur fertilité chimique est moyenne à bonne

mais les facteurs physiques (porosité et stabilité

structurale de surface) leurs sont défavorables. On
peut cependant les considérer comme ayant de bom1es

potentialités agricoles sous résorve de méthodes cul

turales adéquates (billonnage notamQent). Ils sont

d'ailleurs très sollicités.

- sols hydromorphes sur matériaux limono
argileux à argileux :

Cette unité correspond à un6 ancienne

surface gravillonnaire colmatée dans ses zones les

plus basses, la présence du Voun-Hou et surtout do la
Volta favorisant une hydromorphie générale. Elle est
située en bordure de la plaine du Voun-Hou supérieur
mais surtout 10 long du lit majeur de la Volta, notam
ment à l'ost de Sanaba.

L'alternance de sols gravillonnaires,
occupant les parties les plus élevées] et de sols hy

dromorphes dos lieux de rooblaiement ct des bas fonds,

fait quo cette unité regroupe en fait dos terres de
qualités très variables.

- Catégorie 2 .
•

- sols forrugineux tropicaux lessivés ou
appauvris sur matériaux sablo-argileux issus des
grès

Ce sont les mêmes quo ceux qui ont été
cités à propos de la présentation du corcle (cf intro
duction).
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- sols ferrugineux tropicaux lessivés sur

matériaux argilo-sableux :

Ce sont ceux des glacis d'épandage

qui se raccordent à la haute plaine du Voun-Hou.

Leur fertilité chimique est médiocre notam11ent par

la faiblesse du taux de matière organi~ue. Les pro

priétés physiques sont plus favorables.

- Catégorie 3

- sols peu évolués d'érosion sur mat8riau

gravillonnaire :

Ils so développent lorsqu'lil rovôte

ment gravillonnaire plus ou moins épais apparaît sur

la cuirasse. Ce matériau n'étant pas toujours howo

gène, les aptitudes culturales du sol sont elles

m~mes très variables. Leur absence d'épaisseur et

leur fragilité à l'érosion les rendent sans grand

intér~t. Par ailleurs, leur forte tendance à la des

sication entra1ne une gr~lde sensibilité aux irré
gularités pluviométriques, d'où le plus grand intérôt
qu'ils présentent dans le Sud où la pluviosité est
voisine de l 000 - l 100 mm/an et ln saison des pluies
plus étalée qu'en territoire nahatusyo.

Par ailleurs, d'importantes surfaces
ont été stérilisées près des villages par Ull billon

nage pratiqué dans le cadre d'une mise en culture

continue, ce qui semble Gtre une technique peu adaptée
à ce genre de sols.

eatégùrie 4 :
La carte 7 en doIlile la répartition exacte

nous y avùns regroupé les lithosols sur grès ot sur
cuirasse ferrugineuse.
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l l 2 - PLUIES

La locture de la carte 8 peut ~tre

complétée par celle des graphiques concernant la

pluviosité (quantité et fréquence) do Dédougou et

Solenzo, postes dont lus caractéristiques illus

trent biGn rospoctivement celles du nord et du sud

de la zone (7)

Les conditions particulières du climat

de 11 Ouest se traduisent ici par une variation ra

pide do la quantité dleau~ Celle-ci croit du Nord

au Sud de 20 mm environ tous les 10 Km.

l 2 - LES POP~~TIONS ~UTOCHTONES

l 2 l - COMPOSITION ETHNIQUE •.

Nous avons d~jà signalé quo los limites
de la zone d'étude correspondaient approximativement
au pays bwa de dialecte pwosyn et nahatusyo. Copen
dant, certains élém~nts ethniques étrangers anciens

existent. Il s'agit do groupes foulbé éleveurs et

de quelques communautés marka, représentant à peine
I/IOè de la population non Mossi. Les premiors ne
sont jamais les maitres de la terre, los seconds

ont un comportement agraire et foncier assez voi
sin de celui des Bwa. On peut donc considérer le

(7) cf deuxième partie du volume consacré aux
cartes et graphiques.
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contexte humain comme homogène bien que los Marka

possèdent des traits culturels assez proches de ceux

des Mossi: l'Islam ct l'aptitude au commerce notam
ment.

Cette homogénéité correspond à une

géopolitique caractérisée par une mosaïque de terri

toires villageois autonomos ignorant toute orgro~isa

tion centralisée ce qui los rond d'autant plus vul
nérables à une pression extorne, bien que los

communautés villageoises bwa soient parfaitement

capables de s'unir momentanémont contre une menace

extérieure comme en témoigne la stratégie adoptée

contre l'administration française en 1961 (8).

l 2 2 - DENSITE DE PEUPL~lENT :

l 2 2 l - Uno fécondité

déficiente :

A l'échelle do l'histoire démogra

phique bwa, la mise en place du peuplement mossi
est un phénomène rapide et il n'existe donc pas de

lion diachronique entre elle et l'accroissemont natu
rel de la population autochtone. Si l'immigration
doit'Téagir" auX faits démographiques locaux, c'est
surtout face aux contrastes de densité qu'elle le
fera. Cependant, le problème do la dénatalité doit
~tre évoqué dans la mesure où il explique en partie

les inégalités do peuplemont et où il contribue à

(8) D'après J. Capron (cf bibliographie).
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créer - dans un premier temps tout au moins - un

esprit favorable à l'immigration "pour que vive le
. village".

Aucun·village bwa de la zono d'étude
ne possède un taux do jeunes (moins de 15 ans) su
périeur ou égal au taux nationaJ. (9).

Hoins de 15
,

60 ansa
I5 ans 59 ans ct plus

HautJ3-\Iolta ( 9) 42 % 53 % 5 %
Zone Ouest ( 9) 40 % 55 % 5 %
Pays mossi ( 9) 42 % 52 % 6 %
Bwa Nahatusyo (ID) 30 % 64 % 6 %
Bwa Pwesya (10) 2' % 68 % 9 %
Nahatusyo + Pwe·sya 28 ,; 65 % 7 7'0

Lo tâux de jeunes de la zone dlétude
est actuellement do 30,6 %(II) ce qui laisse sup
poser une légère amélioration de la sitQation S~lS

préjuger d,une meilleure qualité des recensements.
De toute façon, ce taux reste faible et mal réparti

comme le montre la carte 13. Dans l'ensemble, les
valeurs les plus élevées correspondent aux effectifs
les plus importants, la tendance historique étant à

l'accentuation des inégalités de densité •

• 0 D / •••

(9) INSEE (cf bibliographiè).
(ID) D'après J. CAPRON (cf bibliographie).
(II) Source cahiers de recensement (période 1968 

1971).
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l 2 2 2 - Los inégalités locales de
pEmplemont :

Densités cantonales dans la zone

d'étude (canton ou partie de canton) pour la popu
lation administrative non mossi :

1968 1973

Soin (12) 4,8 hab/km.2 5 hab/km2
Dokuy 12,6 " 13,4 . "
BourassO 8,7 " 9,3 "
Sanaba 3,7 " ,3,8 ft

8olenzo 5 " 5,8 "
Zone d'étude (13) 6~5 " 7 "

- Effectifs (populations non Mossi)

- 1968 : 22 000 personnes
- 1973 : 23 600 personnes

- Surface totale de référence :

- 3 400 Km2

Los densités par zone de peuplement
homogène rendent mieux compte dos inégalités régio-

nales (1973)
Nahatusyo :

_ coude du Voun-Hou - région de Nouna :

_ vallée nord de la Volta

------------

20 hab/km2

6 "

(12) Population non massi do Nouna exclue.
(13) pour mémoire (d 1 après J. Y. MARCHAL - cf biblio

graphio) : Cercle de ouahigouya : 60 hab/km2
Cercle de Gourcy : 54 Il

Corcle de séguénéga 75 fi
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Pwesya :
- vallée do la Volta

- autres zones pwesya
l hab/km2

6 "

Cette faiblesse de la densité dans la
vallée est très certainement conditionnée par la

fécondité déficiente mais olle n une origine ancienne

ct il est impossible de distinguer l'influoncc res

pective de ln dénatalité et des exactions des Dioula

et des Foulbé de Dokui ct do Barani au 19èmc siècle
dans cette région~

Il est par contre cortain que la

vallé& n'ost pas affoctée par l'onchocercose à

cotte latitude.

l , - L'OCCUPATION DU SOL:

l 3 l - LE T~UX D'OCCUPATION A h\
VEILLE DE LA PHlI.SE ACTUELLE
D'OOlIGRl\.TION :

L'espace cultivé ct habité en 1952

a été localisé par photo-interprétation et repré

senté "in situ" sur la carte 10.

La taux d'occupation du sol a été

calculé (par photo-interprétation également) on se

référant à un carré représentant la I/I8ème partie
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du tiers du cliché IGN de format 19 x 19 cœ (14).

L'époque do prise do vuo sa situe à

la fin de la première phase d'immigration, donnant

ainsi une image assoz fidèlü do la situation qui

prévalait lors du début de la phase de peuplement

des années 60.

La ventilation des carrés de réfé

rence on fonction du taux qu'ilS contiennent permet
uno connaissance chiffrée de la situation localisée

par les cartes ID et II ..
Taux (15) Surfacos

o % 49 % do la surfacG totale

l - 10 % 21 % " "
II - 25 % 18 % " "
26 50 'Jo 7 1~ Il 1\

51 - 75 % 3 % " "
76 %et plus 2 % " "

1 3 2 - LES TERRES "VACANTES" :

Parmi los zonas possédant un taux
d'occupation nul, il importait de dist~nguor collos
qui rolevaiont de parcours culturaux habituels

-----------
(14) Missions 1GN AO 008 ct 009 au 1/50 OOOè (cf

carte 5).
(15) Pour 'mémoire signalons que la marne opération

effectuéo au Yatenga (aire de départ import~te)
par J.Y. MARCHJ~ (cf bibliographie) domle les
résultats suivants: ...'o %sur 12 % d.e la surface- l a 10 % sur
~4 % do la surface- II à 25 %sur 21 % de la
surface - 25 à 50 %sur 33 %de la surface et
51 %et plus sur 20 %de la surface.
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(cultures t~mporniros) de celles qui n'étaient plus

süllicitéus depuis plusieurs gén6rations ou qui 

6vontuellem.:mt - 6taiunt ù-os terres neuves.

On n rüprésonté sur la carto 9 tous

les carr~s ùe la grille de phüto-intorpr6tation ne

posséùant pas de trace de culture, de jachères mÔme

très ancienne ou d'habitat mOrno abandonné, après

avoir éliminé los carrés isolés ct ceux dont la plus

grande partio correspondait à des sols incultivables.

La méthode tond donc à la sinplifi

cation on ne rotenant quo do grandes maSses do

terros cultivables mais situées à l'écart de tout

parcours de culture IItraditionnel li
•

Ces terres "vacantes" do ln valléo do
la Volta et du bas Voun-Hou sont d'anciüns terri

toires de villagüs abandolliLGs (au 19èmo siècle pour
la plupart). Cc sjnt des terrQs régénér8es mais non

nouves. Il y 0. cepeudro1t des lioux où une occupation

antérieure n'est pas signalée par les anciens, où

il n'existe pas de site d'ancions villages, où la

mise en valeu~ par los techniquos locales n'est pas

possible et où la végùtation est très homogène et

dense (I6). L'ensomble de cos caractéristiquos por

mot de considérer le bourrelet de berge do la Volta

et les zones inùndablos comme étant dos terres neuves.

-------------
(I6) Savane à karité et forÔt galerio à Mitragyna

inermis, Syzigium guinocnso, Bcrlinia grandi

flora, Khaya scnogalünsis et Anogeisous loio-

carpus.
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Ces terres ùélaissécs n'on sont pns

moins politiquo~ent contrÔlées par les divors0s com

muhaut0s villagooisos voisin~s.

Le filtrago dus torres "Vacantos" par

la carte pédologiquo ORSTOM ost un procédé commode

mais relativement grossior (carte nQ 8) pour les

raisons qui tiennont à ln nature mÔmo do cotto der

nière et que nous aVons signaléos à propos de la

fertilité des sols. Lo procédé a conduit notamment

à une sous estimation des bonnas terres incultivéos
sur le Voun-Hou supériour. Ceci duit être d'autant

nieux souligné qu'elles sont située~ sous une plu

viosité annuelle supérieure à l 000 m8.

l 3 3 - LA MUTATION DE L'ESPACE

AGRAIRE B\'fA

La carte 10 illustre une situation
caractérisée par une mutation do l'ospace agraire

bwa dont la connaissance ost fond0I1Lntale pour notre

propos dans la Qosure où 0110 provoque una augmon

tation de la surface cultivée par habitant ot surtout

où 0110 crée uno situation objectivomunt favorable

à l'installation d'6trangers.

l 3 3 l - La morphologie agraire
ancienno

L'oxanon des ancions lieux de culture

montre qu'au 19èmo siècle ct au dGbut du 20èmo, la

morphologiè dos terroirs locaux so caractérisait par



- 30 -

un Qoublc parcellairo compact et annelé centré

autour d'un habitat groupé (17). Ln mise en cul

ture sur la promière auruolo (chnops do casvs)

Ctait p~rmancnte grâce à la fumure do~cstique ;

0110 était quasi-pûrmanonte sur la duuxièmo auréole

grâce à l'Acacia albida ot à un amondeD~nt occasion
nol. Les blocs do cultures non fw~és (ChnL1PS de

brousso) subissaient un d6placemünt circulaire lent,

à court rayon (3 - 4 km on g~n~ral).

Le billonago, dos am6nagoIDonts rolti

érosifs, uno amélioration des qualités physiquos du

sol par épierreoont ainsi quo l'utilisation ù'uno

gaœrrùo do plantes adnptéosà des degrés d'8puiseQont
du sol très divers, contribuaient à rendre le sys

tème agricole très uC0nome d'espace.

Aux effets Lle cette économie s'ajou

taient ceux des regroupements du villages, notanment

dans la vallée.

l 3 3 2 - DosserrOBent dos

terruirs et défrichements :
la reconquete des vallées

Au lenùem~in de l'0tablisseDont défi

nitif de la "paix cùlonialo" (18), durant les années
20, certains torroirs vont subir un "desserrement"

qui se caractérise par l'ab~ldùn des blocs do culture

------------

(18)

Voir par exemplo le caS de Dabùura sur lequel
nous reviondrons plus préCisément ùnns la deu
xième partie.
Soit los ~lnéos qui suivirent la répression de
la révolte de 1916 contre l'administration colo-
niale.
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porBanente (19) ou quasi-perBnnente dans un contexte

d'extensificatLm des tochniques do cul tUl'O. En ElÔme

tenps, 10 circuit habituol de d6placeDent èes champs

do brousse est ab~ldonn0 pour une localisation sur

los oeillaures terres du torritJiro, parfois tràs

éloignées de l'habitat. Dans certains cas, ln nuta

tion oorrespond à uno plus grando diffusion du par

cellairo, dans d'autres caS la migratiün dos champs

se fait sous fOITùo de blocs. Do toute façon on abou

tit à uno plus grande consommation d'espace par ox

tensification mais aussi par un raccourcissemont du

cycle do Disu on culturo des cho.L1ps 'tie br0usso"

qu' ,n aband)nno très vito surtJut pondant la phase

c10 I:'1utativn.

En I952 (carte nQ IO), cette nuta

tiJn s'est d~jà prùduito d~lS les o.irus de fJrte
densité de peuplement nahatusyo où 0110 a abouti
à uno saturo.tiJn dos nailleurs SJls du Vùw~-HJu.

Inverséoent, à la veille do la phase
actuelle d'iBmigratiJn, lu pays pwosya offrait un

taux d'occupatiJn du sul d'autant plus faible qu'il

avait c.)l1servé un systène agraire plus intensif et
qu'il était peu peuplé.

cependro1t, le phénuoèno s'est pJur
suivi drolS le Sud et la vallée où il se terBine
actuGllencnt : le dernier village à aVùir abandonné

-----------
(19) Una ceinture de parcelles da mats - tabac est

parfJis c.jnsorvéo autour <1e l' hàbi to.t.
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ses auréoles de culture intensive (Daboura) l'a

fait entre 1965 et 1968 (20). Il s'est combiné,

dans le Sud avec une expansion de la culture du

coton à la différence de ce qui s'est passé dans
•

le reste de la région (carte 10).

La représentation (carte 9) des prin

cipaux axes de défrichements intervenus depuis 20 ans

environ, montre que le desserrement se fait aU dépend

du capital de terres de bonne qualité et inutilisées

depuis au moins un siecle. Cette réoccupation est

parfois le fait d'un attrait exercé par le site ori

ginel auprès des familles réfugiées au I9ème siècle

et ayant mal réussi leur intégration à la communauté

d'accueil lors des regroupements de villages de cette

époque. Il n'y a pas encore - dans ce cas - migra

tion de l'habitat (21).

Ce desserrement des terroirs bwa

concerne directement l'implantation des migrants

mossi puisqu'elle a pour conséquence une libéra

tion des terres près des villages -conditions

nécessaire a la constitution d'Wl habitat mixte

qui est une des caractéristiques locales de la co

lonisation -, un désenclavement spatial (création

de chemins, assainissement) mais aussi ft juridique"

------------
(20) La migration des champs de brousse n'est

cependant pas terminée.
(21) peut être ce type de déplacem~nts de champs

donnera-t-il cependant lieu à la renaissanco

de certains villages ab~ldonnéso
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et politique des aires défrichées par ré-actUali

sation des droits des communautés villageoisos ou

familiales. Il aboutit par ailleurs à un plus grand

contrÔle de fait de leur espace par les Bwa par

augmentation des surfaces cultivées mais surtout

par apparition d'un )arcellaire diffus qui, à taux

d'occupation du sol égal, permot llile meilleure

"police" des confins villageois. Ceci crée des con

ditions particulières d'accès à la terre qu'il

convient d'examiner à présent.

Los schémas fonGiers bwa ont été
décrits à la suite de Guebhard et Tauxior par J.
Capron notamment (22). Ces auteurs constatent

l'existence d'un modèle général et signalent en
suite los cas d'exception, les nuances de fonc

tionnem0nt, pour conclure à l'importance du vécu

ot à la divorsité des situations.

Chaque communauté villageoise pos
sède un territoire propre dont les limites sont

reconnues par les villages voisins sauf contesta

tions particulières qui confirment la règle. Les

droits politiquas et fonciers de la communauté sont

assumés par le chef de village (23) , chof du lignage
ou du segment de lignage le plus ancien : il en est

le dépositaire et accorde le droit de culture au nom

----------_.-
(22) Cf bibliographie.
(23) dit, à tort, "chef <1e terre" pour le distinguer

du chef de village administratif.
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de la communauté. Cela n'exclut pas la ~résence

d'un contrôle exercé traditionnellement par les

zign~~ (24) ou les sogments de lignage, sur les

lieux situés à proximité de l'habitat et qui s'est

souvent transformé aujourd'hui en un contrô10 exercé

par les ménages ou les individus.

Dans certains villagos, les droits

fonciors familiaux existent également sur la brousse.

Dans ce cas, seules les terres considérées comme

neuves ou relevant précédenEiJ.ünt d'un groupe éteint,

retombent sous la juridiction du cbof do villago

et donc de la communauté. Lüs villages do co type

somblent ôtro plus vulnérabl~s quu los autres à la
pression oxtérieuro pour l'obtention do la terre.

Généralomunt, l'étranger socialomont
non intégré S0 voit attribuur dos terres usées ou

des jachères libéréos depuis p~u à la faveur de l'a

bandon des champs de village ou - plus rarem~llt -

à la suite de la migration centrifuge dos champs do

brousse, cultivés quolques années puis abandonnés.
L'étranger à l'éthnie né ou ayant gr~ldi au village

a plus facilomunt accès auX terres de qualité.

Dans l'onsomblo los divorses com
munautés villageois0s locales ont su conserver la
maitrisü de l'acces à la torro. Compt8 tonu de la

parfaito connaissance qu'ont les Bwa de lour potcnti01

----------
(24) Singe zignuhu anciollilC üxploitation agricole

groupro1t plusi~urs ménages, le zignuhu a gardé

une fonction socialo importante.



agricole, cola r0vi~nt à diro qu'ils ont toujours

été prioritaires dans la course aux "tûrros vacantes"

toIles quo nous les avons défini~s plus haut.

Ceci devient du moins en moins vrai

car l'accroissomont d'effoctifs d0s immigrés aidant,

certains villages ont pvrdu 10 contrôle de l'immi

gration sur leur torritoiro (Koba, Kossoba pour les

établissoments mos~i do la première phase, Ban ac

tuüllement).

Lo droit d'installation ost parfois

rnfusé aux immigrés (Montionkui, Dio). Ce rofus ost

tompéré d~lS certains cas par l'autorisation do cu~

tiver à partir d'un lieu de résidencG üxtériGur au
village (Donkiéna, Kié). Certains villages, enfin,
ont chassé les colons mais continuent de leur laisser
l'usufruit des terras dont ils disposaient (Bourasso,
Daboura -pour certainos familles mossi -). Copondant,

la règlo générale est qu'on ne rofuse pas la terre

à celui qui la domande.

CONCLUSION relative à la matrice régionale

La mise cn relation de ces différentes

composantes pûrmet do dégagar l'oxistünco do diffé

rents contextes ct cela à la veille do la phase ac

tuelle d'immigration (vers I965)

l - Nahatusyo Ouest et Centre (moyolli1o plaine

du Voun-Hou ot abords).

2 - Nahatusyo Est (plaine inférieure du Voun
Hou et moitié nord de la vallée do la Volta.
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3 - pwesya (dont moiti& sud dû la vallée do

la Volta)m

4 - Dorsa18 contrale gréseuse (Gboué) et zono

gravillonnairo situéo aU nord ct nord-est

du Gboué.

Caractéristiqu8s dos zonos (25)

... /.D.

(25) APpréciées par référonce aux valeurs moyennos

do la zono d'étude et don~ées sous forme très

simplifiée.
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1 l 2 L3 i 4

-----+--;-'î-:--~-·~-~--e-n--I----m--a-xim-a-l-c-I variable r--n-ul--l-e---

Fortili té - médiocre pour i{ élev00 clansl oU -
sur los la région i l'ensomble) médiocre
abords 1

1

Pluviosité

Densité de

pleuplement

800 - 950

mm/an

20 - 25
hab/km2

900 - 950

mm/an

5
Hab/km2

1000-1050

mm/an

5 - 10
hab/km 2

6roisine de
o dans la
vallée)

!
900 - 1000

mm/an

5 - 10
hab/km2

j

Taux d'occu
pation du sol

25 - 30 %
- 0 % dans la vallée!

10 - 15 %
- 5 %aux abords

- 50 / 70 70

dans la
Terres o % 40 - 50 % vallée o 70

vacantes - 10 ?b
ailleurs

terminé
1(parcellaire 1
1

Etat du stabilisé terminé e11 cours
desserrement sur les ou en ou non terminé

1 meilleurs cours commencé
sols)

Essor de la
culture du non non oui 11on

coton 1

1

100 1

1

s. zone
x 25 r~ 10 ~~ 40 7~ 25 %

! s. totale !, ;
! 1 :

Tableau l
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Plus localement, certaines aires se

caractérisent par des situations de moindre résis

tance à l'implantation éventuelle de groupes mossi.

Ce sont généralement les suivantes :

- Territoire abandonné par Wle population dont

les descendants ont gardé des droits sur lui

mais sont dispersés dans plusieurs villagos

d'accueil. Ce cas est très fréquent dans la

vallée de la Volta.

- Territoire de village dont la population a

disparu et qui n'a pas été récupéré formel

lement par les villages voisins (cas probable
de la zone do Moussakui - Gombio - Founa).

_ Territoire dépendant d'un quartier dont les
habitants sont mal intégrés à la communauté
villageoise.

_ Villages dont llaccroissement naturel de la

population est nul ou faible, voire négatif.

Ces zones de faiblesse sont d'autant
plus vulnérables que los terres vacantes y sont de

bonne qualite et situées sous une pluviosité élevée,

dans un contexte de faible occupation du sol. pour

une colonisation éventuolle, ces caractéristiques
constituent dos attraits sup~lémentaires. On conçoit

que le pays pwesya et la vallée de la Volta vont
constituer un terrain de choix pour l'immigration

récente au fur et à mesure du désenclavement de son

potentiel par les défrichements bwa.
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2 - FLUX MIGRATUIRES ET ~IIOBILITE DU CHlU'IP r'lOSSI

2 l - LES AIR.;:~S DE peUPLE~\LE:NT ANCIEN :

La première phase de colonisation

mossi dans la région de Nouna - Solenzo a surtout
intéressé los zones do Koba - Kossoba et Moussakui 
Founa.

Fondés dans les années 30, lors de la
phase "prospective" que nous avons déjd. signalée à.

l'échelle du cercle, ces établissements deviendront

de véritables villages entre 1945 et 1950. Ainsi,
l'époque de prise de vuo de la mission IGN 009 de

1952 corrospond - pour ces établissoments - à celle
des plus gros effectifs. Ces quartiors ou villages

avaiûnt créé des airos de cultures dont on a essayé

de rendre compte par la carte 14, à l'aide de cette

mission.

Au niveau du carré de référence, on a
identifié la présence de champs mossi, ce qui était
possible càr 10 parcellaire et l'habitat bwa et mossi

sont de nature absolument différente.

_ Identification des terroirs bwa

_ parcelles géométriques, souvent groupées

en bloc.
habitat compact, maisons roctangulaires.

- déboisement presque intégral à l'excep
tion dGS néré (Parkia biglobpsa).

- disposition en lignes des chaumos après
la récolte.

.
o
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- Identification des tcrroir-s m6ssi :

- parcel10s amorphes, souvent non jointives.

- habitat en nébulcus8s, illaisons rondos,

cour circulaire.

- forte densité de karité (Butyrospermum

parkii).

- présence d'abattis mal brulés sur los

essarts.

chaumes à disposition aberrante apres la

récol te.

Les typos de champs étant dét~ctés

d'après ces critères ct la relation champs - habitat

par les ch~mins, on a estimé l'importance de leur
superficie respective à l'intérieur du carré de ré

férence.

L'cnqu~to directe rétrospoctive a
permis de résoudre les quùlquùs cas difficiles dÜs

à la présence d'un habitat peul et rimatbe (27) en

nébuleuse.

La carte I4 illustre une situation

stabilisée qui se situe dans une période d'installa

tion relativüment calme. L'occupation se fait à la
faveur de deux grappes de terroirs "enkystés" dans

l'espace régional et non pas d'une façon diffuse, à

l'exception de quelques petits quartiers (Dara,

Tonkoroni, Sikoro, etc•.• ).

-----------
(27) Rimatbe désigne lüs serfs des Foulbé
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A part Moussakui (28) et Founa, tous

ces établissements sont on fait des quartiers ac

colês à l'habitat bwa.

Ln différence de nature entre l'habi

tat bwa et mossi a permis un comptage des zaksé (29)

qui, pour aussi imparfait qu'il soit, n'en était pas

moins indispensable on l'absence de tout document

d'archives au niveau du village (30).

Tout "objet" dont l'identification
était douteuse a été considéré comme inoxistant. Les
effoctifs suivants sont donc des minima (carte 15) •

.. 0/.0.

(28) Et sos quartiers annexes Gombio et Kimba.

(29) singe : ~, désigne la cour d'habitation ut
par extension l'unité d'habitat mossi.

(30) Les qUblques cahiers de recensement conservés
depuis cette époque pormett~nt de calculer un
taux de sous-estimation de 5 % environ si on
considère qu'il y a une famille recensée par

zaka, ce qui est généralement le cas.



- 42 -

(Tabloau 2)

- -
Canton (ou partie Nombre de Population 1 Effuctif moyon
de canton dnns la zaks~ estimée (31) ~ar établissemontzono d'étude)

Bourasso 80
1

600 100
Dokui 72 540 67
Sanaba 273 2 050 205
Soin 33 250 62
Solenzo 12 90 30

Zono d'étude 470 3 530 (32) 110

Plus 5 ~Q \

(cf note 30) 490
1

3 700 ! 115
1

Dont 34 %à Koba - Kossoba

31 ~ à Kaminiankoro - Moussakui - Pouna.

2 2 - LES AIRES DE PEUPLEMENT ACTUEL :

Nos propres ~nquêtes aY~lt permis de

déterminer l'eff8ctif de la population mossi actuollo

renùaient inuti10 une carte des unités d'habitat en

1971 (carte 16) mais nous l'avons copond~lt faite

pour p~rmcttrù W1G comparaison dirvctù avec la loca

lisation du peuplvmcnt en 1952. Luur comparaison

(3I) Cette estimation ost basée sur Wl chiffre moyen
de 7,5 pursorll18S par famillu r0cunséG~ assimiléo
1C1 a l'uffectif de la zaka. Cù chiffre ost d'ail
leurs toujours valablû aujourd'hui pour los vil
lages à peuplement stabilisé.

(32) 52 % de la population mossi du cercle à l'époque.
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mot on évidonco un basculomont du cGntrû do gravité

du pouplomont immigré par création do villagoD dans

le Sud et la vallée mais aussi par abandon partiel des

villages nés lors de la première phase d'installation p

La carte des variations d'effectif

(carte 18) laisse parfois apparaître un excédent dans

certains villages anciens. Cela est dn au fait que

les effectifs perdus sont simplement plus faibles que

coux acquis immédiatement après 1952~ En effet, dans
cette zone de vieille installation, aucun village ne
peut ~tre actuellement considéré comme un lieu d'ac
cueil actif. Certains quartiers mossi ont disparu
depuis 1952 mais ils sont rares : Doubalé (canton de

Dokui) et Sirakourasso (canton de Bourasso)~ Dans

l'ensemble le phénomene d'abandon ne se traduit pas

par des déguerpissements complets. Les établibseDlents

créés et disparus aVant 1952 sont probablement rares

eux aussi mais nous n'avons pas fait d'enquête parti
culière à leur sujet. Un seul nous a été signalé à

Kémenso (canton de Dokui), abandonné par quelques fa

milles pendant la période 1935 - 1940.

La tendance à la baisse s'est confirmée

voire systématisée ces dernières années comme le
montre la carte 17 qui regroupe 3 catégories de solde

des effectifs de la population

- baisse •
• stabilité ou hausse par accrois8ement naturel.
- hausse.

(calculées sur une période comprise entra 10 Iur
janvier 1968 et le 1er janvier 1973).
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En 1971 (33) nous avons dénombré

6 100 Mossi. Devant l'importance de l'afflux en

1971 - 1972, l'opération a été reconduiteen 1973
dans certains cantons pendant que l'administration

faisait ses propres recensements dans d'autres

(Dokui, Soin). La réunion des deux sources donnait
(Nouna inclue) : II 500 personnes. Compte tenu de
l'inclusion de Nouna et de diverses sous-estimations

de notre part (notamment à Ban) en 1971, cela cor
respondrait à un accroisbcment par immigration de
100 familles par an environ.

La quasi-totalité dos créations ac
tuell~s d'aires de culture mossi sont localiséos
dans la vallée de la Volta, du bas Voun-Hou et dans
lu rostû du pays pwosya (carte la) soit 10s cont~xtes

2 et 3 définis plus haut.

La basculement régional des aires

mossi no p0Ut ~tre int8rprété quo commo un offot

induit par le dynamisme d'Wl front pionnier qui a

rejoué récommont (depuis 1964 - I~65) alimonté sur

tout par dos arrivéus diructus. Ces nouvolles arri

vées su cristallisent souv~nt autour d'établissements

créés par quelquGs pionniors issus eux-mômos des

aires ancionnes de peuplemunt (prùmièro phase).

Si la plupart do CvS vieux tLrroirs

mossi du Nord alimûntont 10 front piolliliur méridio

nal, ils constituùnt éga10m~nt Wl réseau du villages
relais vors co front, supportant un courant migra-

(33) Saison sèche 1970 - 1971. Nouna exclue.
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toire secondaire qui progresse par étapes venant

du mossi ; soit 3 flux d'inégale importancû :

- le flux direct (issu surtout de la région de

Yako (cf carto r) ct de plus on plus du Yatenga.

un flux indiroct, de mêmo origine mais dont

les élémonts effectuent des séjours do 2-3 ans chez

dus parunts installés dans 10 nord do la zono.

- un flux local (34) constitué par d'anci~ns

colons (ou l~urs onfants) qui vont rejoindre

le front piom1ior où souvent d'ailleurs dûS

sogmonts do lignages so rùconstituent.

Ce dornier est en fait double. En offet,
outre l;apport dt~ffectifs, il fournit la plupart des
fondations do village du Sud et do la vallée à la
faveur d'une véritable tfcourso d.Js bois" de chasseurs
(en général) opérant une prospection du potontiûl

régional qui pormùttra une fondation judiciouse sur

le plan agricole (connaissance du milieu) ct politique

(rûlations pûrsonnGlles aVuC los locaux). Co flux,

numér1quem~nt dérisoire, assumu une fonction détermi

nante dans la génèso villagooia~ moSsi.

Le Cas dû Bounkui illustru parfaite

mont l'existonce de C0S trois flux (carte 19) :

Onze chofs d02aka sont originairos
d'un mOmo lignago du villago do Kingri (ccrc10 de

(34) Lü flux diroct fournit aU front pionnier 78 %
des chefs de famille los flux indirects 20 %.
10 reste ost composé do chofs de familIas nés

sur placo.
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Yako). Que le mode de migration soit direct ou non,

il y a regroupement parental autour du fondateur qui

ost IDl ancien colon or1g1naire de Kingri ayant vécu

20 ans dans des vieux villagos mossi du pays nahatu

syo. La seule particularité de Bounkui est que les

migrants "indirects" y sont majoritaires (on 1971)
ce qui n'ost pas un cas normal pour la région.

Parfois (Ban, Daboura, Nouna), la
cohésion sociale n'a pas un fondemont parüntal mais
religieux (Islam).

3 - LE CHA~1fP SPATIAL ~'IOSSI CONlIE RESULTANTE

On déduit facilemont de co qui pré
cède quo la phase actuello de peuplement sa fait

on toute connaissanco du potentiel régional. Cotte

connaissance est suffis~1to pour qu~ l~s lligrants

(ou los alliés qui les accoillent ot los conseillent)

considèrent comme liou d'installation privilégié la

vallée de la Volta et le glacis du plateau méridio

nal ce qui correspond à ce que nous avons défini

comme 10 contexte le plus favorable "objectivemont il •

Cet attrait se traduit par uno pres

sion actuellement d'autant plus forte que los effec

tifs deviennent plus impor-tants.

Le fait dominant l'onsemble de l'in

sertion régionale de l'espace mossi est ,que ce con

texte attractif ne doviünt accossibl~ aux solliciteurs
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de terres que lorsque le village bwa a opéré son
desserroment. C'est un fait commun aux deux phases
d'immigration bien qu'un taux d'occupation du sol

plus élevé dans le Nord ait abouti à un blocage

rapide.

La physionomie régionale de la colo
nisation agricolo actuollo est donc on grande partie

commandée par ia conjonction entre los défrichements

effectués par les communautés riverainus des stocks
de torrus les plus importants et l'arrivée massive
d'immigrés (flùx direct et indirect).

AYWlt progressé du Nord-Ouest vers
le Sud-Est, l'initiative du défrichemont a permis

d'intégrer le front mossi par ouverturos succes

sives des di~ers territoires villageois.

Si l'implantation mossi a souvent eu

pour effot d'accélérer la mutation de l'espace a

graire bwa, eile n+a jamais conditiollné Sa nature
puisque toujours postérieure à olle ou absente.

Diachronie du processus :

1) - parcellaire bwa compact / stock dû terres

inutilisées.

2) - abandon des zones de culturu pormanente

ou quasi-permanonte.

3) - migration dus champs de brousso.

4) - installation (35) de l'habitat mosoi sur

------------(35) Sauf dans les quOlqucs cas de r~fus d'instal
lation délibéré, ùlle est presqu0 toujours
immédiate.
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l'espace libéré on 2 ot constitution d'un
bloc de culture contigu.

5) - récupération par lus Mossi dos champs aban
donnés par la phase 3.

6) - stabilisation du parcellair,:; bwa sur les

meilleurs sols de bas fonds ou sur 10 bour

r~10t db bargo de la Volta, et du parcol

lairo mossi sur los sols gravillonnairüs

ou lossivés, on tout cas déjà utilisés par
los Bwa.

La plupart dos villagos mixtes du pays

pwesya et do la vallée on sont actuolloDont au stado 5.

La création de villagos Bossi auto
nomes n'infirme pas l'existence du la relation Car

ce type do fondation interviünt toujours après le

passago du front do défrichement bwa, 10 fonda tour

étant on général installé par son "logeur" sur un

de Bes ancions champs. Seuls los villages de

Moussakui (36) et Founa - fondés dans Ullé brousse

vide - constituunt des oxceptions.

Dans cette concurrence inégale fabe

à un môme milieu, la dynamiquo mossi est de plus

en plus puissanto p~r augmentation des effectifs,

et le contrÔla par les Bwa de lour miliou, do plus

on plus faible, disparaitra probablomunt par 10

biais des villages mossi autonomes implantés aux

...---------
(36) Et sos quartiors annexes Goumbio et Kioba.
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confins d~s territoires villageùis sur dos limites

cont~stées, garantûs pour uux d'unu plus grando

liberté.

CONCLUSION (autonomie du fait mossi)

Cettù cession sélûctivo dos torres, baséo sur

los qualités intrinsèquüs du potùntiel ct son état

do dégradation rolatif, n'ost pas incompatible avec

une autonomie du fait migratoire. Elle n'ost qu'un

réflùxo de défense facc à une réalité mossi inté

grant d'une façon parfaitenünt cohérento los élé

ments du chanp spatial

frnnge pioIlllière diffuse issue dûs vieilles
aires de colonisation.

flux directs massifs dont l'install~tion pro

fite du catalyseur précédent.

- filières paruntales ou religieuses pùrmettant

un encadremûnt dos nouveaux par los anciùns.

Lu cohésion sociale est la condition

nécossaire à une installation stable et son absence

devient vite intolérable au migrant ordinaire.

Sa rechercha devient la motivation

principale lorsque les besoins en terras sont satis
faits. Ce besoin corrospond à une mobilité qui en
traine l'irresponsabilité d0s groupes vis à vis du

milieu dont ils ont obtenu l'usufruit •. En effot,

aUcun des facteurs habituellement avancés pour expli
quer los départs du pays mossi (pluviosité déficiente,
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saturation des terres cultivablcs1 épuisc.~Gnt du

so11 contrainte sociale ote •.. ) no semblu justifier

l'abandon dos airus occupées lors do la première

phase :

- densité de peuplement nulle ou faible.

sols do qualité médiocro à moyonno.

pluviosité do 900 nm/an environ.

- libre acces de chacun à la terre d~lS presquo

tous les cas.

- autonomie politiqua réelle à Moussakui 1
Gombio, Kimba et Founa ; do fait (par l'im
portanco dos effectifs) à Kaha ut Kossobn.

Aucun facteur contrnign~lt sérieux
n'a provoqué l'abandon. Au contrnire 1 le systèno
agraire a toujours gardé illl caractère résolununt
oxtonsif qui a abouti à un gaspillage d'espace dont

los Gffets sur IO ans seulement (I952 - I962) sont
remarquables (cartos 20 et 2I). En afu~ettant quo les

jachèros soiant ici irrécupérablus - ce qui n'ost

d'ailleurs pns le cas - le groupe porterait l'entière

rosponsabilité de la situation. 3'il ost possible de

considérer quo cetto situation contraint IGS colons

à un nouveau départ 1 il n'en rasta pas moins vrai

qu'ils ont opté pour une extensivité maximuo en toute

liberté.

Ainsi, quolle que soit la position

adoptéo vis à vis du fait migratoiro (rojet conjonc

turel ou phénomène expansio~iste) on no pvut quo

conclure à une transcondanco des conditions locales

(objectives ou créées) à l'intérieur do l'cspace oc
cupé dont l'explication ost à chGrchor à Ulla échelle
boaucoup plus vaste quo celle do notro zone d'invos
tigation.

----------------------



DEUXIIDIE PARTlE

LES TEfu~OIRS MOSSI DANS LE GEOSYSTEME (37) BWA

L'E~·œLE DE DABOURA

(37) Au sens de Bertrand (cf bibliographie) ~

"unité fonctionnelle (de l'ordre de quelques

dizaines ou centaines de km2), regroupant un

ensemble d'éléments génétiquement liés".. Il

se compose ici de trois terroirs de quartier

et d'un stock de terres vacantes. Ses limites

correspondent à celles du territoire villageois.
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Le compartimentage de l'aire ethnique

d'accueil en territoires villageois non intégrés

fait du géosystème bwa la seule unité fonctionnelle

entre la région et le terroir mosui. Objet d'étude

en soi, il est également le niveau d'observation

obligé pour mettre en évidence les mécanismes de la

génèse des terroirs mossi et de leurs relations

concrètes avec le milieu. Il est en effet à la fois
la matrice qui permet cette genèse et le fait li

mitant au-delà d'un certain taux d'occupation du

sol.

l - LE TERRITOIRE DE DABOURA

Localisé au contact du pays nahatusyo

et pwesya, le territoire de Daboura est un de ceux

qui sont actuellement le théâtre d'une installation

massive de familles mossi. C'est la première raison
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qui a guidé notre choix au détrio0nt d'un ~0rri

toira occupé lors de la prcôière phase de peuplement.

Une douxièm0 raison Gst qu'il connait des typos

d'installation différunts représentant assez bion

coux do la région. La troisiènu raison a été l'ac

tualité du dosserrement du terroir bwn qui porQüt

tait l'observation directo do la relation diachro

nique existant entre ce phénomèn~ ct la genèso dos

terroirs mossi, relation que nous savions ôtro Ulla

constante régionalo (cf promière partia).

Lus limites réollos du torritoire de
Daboura no coîncident pas exactamont aVoc coll os de

nos investigations qui ont dÜ ~tro liwitéus pour des
raisons pratiques. Ainsi, 10 liou-dit Bonza (carte 33)

et plus do la ooitié du parcellaire du quartiùr bwa
de Kondiakui ne font pas l'obj~t do conclusions chif

fréos, on co qui concerne l'occupation du sol tout

au noins.

l l - LOCALIS~TION DES CO~STITUANTS DU
MILIEU

l l l - LE SITE

Il est commandé par la juxtaposition

de trois unités oorphologiquüs, soit approximativo

Dont du Nord au Sud :

- un petit was8if gréseux (10 Gboué).

- un chaQP périphériquo où alternant des lan-

beaux cuirassés ut dos zonas de colluvion-

nomant.

- des zonas do comblement alluvial.
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- Lo Gboué :

c'est un systeme do collin~s cul

Binant à 468 m, correspondant à un affleurenont do

grès compact ct dur. Un pondago de l à 2 degrés et

une certaine inégalité do duroté dos couchos provo

quent la présGncü do replats atténuant une pente gé

nérale forte. Cos irrégularités combinées aV~c 10

diaclasoDont do la roche oxpliquent l'oxistonce d'un

micro-relief de VGrS~lt qui porüot l'existence très

localisée do sols peu évolués.

En auréole autour de ce massif (dont

soula la bordure méridionale nous intérGsso) s'ost

dévoloppéun oatériau issu de la désagrégation des
grès et très sansiblo à l'érosion.

- La zonG intormédiaire (compriso entro 10

Gboué ot los valléos)

Elle so caractérise par l'altvrnanco

d'escarpomonts cuirassés et do dépressions d'accu

mulation. Cotte altern~1ce est peu marquée dans la

topographie (altitudes comprises entre 270 0t 3100).

La désagrébation de la cuirasse ot 10

lossivago oblique aboutissent à la constitution

d'w1e gamill6 de sols dont l'épaisseur et la fertilité

potentielle augmentent vers les bas-fonds (cf 10

schéma théorique des sols à Bounkui on troisième

partie).

La cuirasse affloure parfois, nais

olle est 10 plus souvant recouverte par un revôto

mont gravillonnaire do faible épaisseur.
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Los phénonènos d'accuaulatiùn S0

produisant on contrebas, nu-àQlà do la zono do

lossivago, où les gravillons du bas-glacis so né

langünt progrossiveuont aux natériaux argilüux pour

donnor dos sols hydrooorphüs.

- Los vallées

Bordant 10 territoiro à l'Ouest (Vo~

Hou) et au Sud-Est (Volta) sur près d'un tiers du

périmètre, ces deux unités sont très dissemblables.

le lit mineur de la Volta est bordé d'un

bourrelet de berge argilo-limoneux de 3 à 4 mètres de

hauteur dont les affaissements locaux permettent le

déversement des hautes eaux, à la fin de la saison

des pluies (octobre), dans un chapelet de marécages

parallèle~temporairespour la plupart, et dont les

limites externes sont celles du lit majeur. La lar

geur de ce dernier est en général comprise entre 2

et 4 km, bien qu'elle puisse être très faible, voire

nulle, quand les escarpements cuirassés atteignent

le talweg.

L'inondation des dépressions ne dure pas

plus de 3 mois en général. La levée de berge n'est

immergée qu'exceptionnellement et pour une durée

très courte.

L'écoulement est permanent.

Seules les marges extérieures orientales

de cette unité intéressent directement le territoire

de Daboura.
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La largeur de la vallée du VoueL-Hou

- au niveau de Daboura - ne dépasse pas quelques

centaines de mètres. Le temps d'écoulement y est

réduit à quelques semaines, voire quelques jours.

l l 2 - PLUIES

Le terr'i toire es t trop petit pour que

la pluviosité soit un facteur de différenciation du

milieu. Tout au plus permet-elle de rendre compte de

la nature des plantes cultivées.

Les données 21uviometriques de Solenzo

sont représentées pour m(:moire sur les graphiques 8

à I4 et les cartes 23 et 24.

Les pluies de l'hivernage I970 (38)

ont été légèrement déficitaires mais la campagne

agricole peut être considérée comme normale.

l l 3 - LES SOLS

La nature et la répartition de la plQ

part des sols sont commandées par la morphologie de

la zone intermédiaire (voir le schéma théoriquè des

sols à Bounkui, valable pour l'ensemble de la zone).

L'échelle de la catte pédologique de

Moreau et Leprun était inadaptée à nos besoins. La

(38) Le travail de terrain a eu lieu en 70 et 7I.
L'information concerne donc la saison de cul
ture de l'hivernage 1970.
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carte 25 a été réalisée au 1/50 OOOè et utilisée à

cette échelle sur le terrain. Nous l'avons faite à
partir des schémas théoriques et des analyses con

tenues dans le rapport de Moreau et Leprun d'une

part et d'une reconnaissance des sols en surface

d'après les critères externes donnés par les pédo

logues et les indications fournies par les agricul

teurs. Les limites ont été identifiées sur les pho

tographies aériennes au 1/50 ooOè (IGN AO 009 - 195~).

La carte et sa légende ont été sou~

mises à J. C. Leprun avant réduction et publication (,9) •

- superficie des plages (planimétrées au 1/50 OOOè)
(Tableau 3) :

Surface en Km2 %par rapport à
la surface totale

A - Lithosols
(sur grès ou sur cuirasse) II 7.6

B - Sols peu évolués à faciès
ferrugineux (sol gravillon-
naire de haut de pente ou
sur cuirasse) 8,7 6

C - 301s gravillonnaires
profonds 96 66,2

D - Sols ferrugineux tropicaux
lessivés, au-dessus de
niveau gravillonnaire 13 9

E - Idem sur matériaux
alluvio-argileux 6,7 4,6

F - Sols hydromorphes 9,6 6,6

----- ---
145 100

---------
(39) Nous portons bien entendu l'entière responsabilité des

erreurs éventuelles.
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Ces mesures ne portent que sur les

a/loè du territoire total. Les 2/IOè méridionaux ont
des sols identiques et répartis approximativement
dans les m~mes proportions.

Cette carte appelle quelques rumarques :

- Les sols sur matériaux sableux issus de la dé

sagrégation des grès caractérisant la périphé

riù immédiate du Gboué n'ont pas été représen

tés à cause de lùur très faiblo étendue.

- Le mince ruban de sols hydromorphes localisé

le long du talweg du Voun-Hou n'a pas été figuré

pour la Meme raison.

Très localement, les sols peu évolués sur cui
raSse peuvent présenter un faciès hydromorphe
car l'impûrméabilité de la cuirasse favorise
l'engorgement d'hivernage. Nous l~s avons re

groupés avec los lithosols en raison de leur
très faible superficie ct do leur absence d'in-

tér~t agricolo.

- Los sols hydromorphGs sont en général situés

sur un matériau do colluvionnoment de bas
glacis gravillonnairo. Ceux situés sur maté
riaux alluviaux sont très rares de par la si

tuation extérioure des vallées. On los trouve

sur le Voun-Hou, dans l'angle nord-ouest do

la carte.

pour lùs Mossi, seulc la catégorio A

(lithosols) ost incultivable.
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L0S Bwa considèrent comme étant éga
lement sans intérôt la catégorie B (sols gravillon

naires peu épais) (40).

Seul le I/IOè environ de la surface
du territoire était habituollomùnt utilisé pour les

parcours culturaux et cola jusque vors IS62 - 1964.

Il s'agit donc bien d'un milieu à conquérir, co quo

va faire la communauté bwa à partir do cvtto époque.

Cela entrainera des modifications qui continueront à

accentuer les différonciations naturvllos.

l 2 - LES MODIFICATIONS DU GEOSYSTEtŒ BWA
ET SES EFFETS :

l 2 l''' LA rlORPHOLOGIE AGRAIRE ANCIENNE
(cartos 30 ot 31) :

La mission photographique aérienne
la plus ancienne dont nous disposions est de 1952

(IGN AO 009 au 1/50 OOOè) ce qui oxpliquo la réfé

ronce à la situation de cette époque qui pout Otre

considérée comme rcprésontativv de l'occupation tra

ditionnolle du sol des villages pwesya postérieurs

à la phase de regroupoment de l'habitat au 19è siècle.

Sur 10 terrain, l'élaboration do la

carte 30 (41) n'a pas posé do problèmes particuliers,

(40)

(41)

Dans le cadre de lGur nouveau système agraire.

Seulc la partie concernant la périphérie de l'ha
bitat est donnée ici. Lo raste du terroir est
constitué de champs tomporaires.
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chaque chef de famille étant parfaitcm~nt consciont

de la localisation do ses champs ou de ceux que los

sions cultivaiunt il y a vingt ans.

Ln soule limitù dont le tracé présen

tait quolquos difficultés ost cello qui sépara cc que

nous appelons 10 bloc 3 sur le tabloau ci-dessous

(mise on culture quasi-pormanente) avec los champs

"do brousse" voisins.

l 2 2 - LE DE88ERREtmNT

La situation ancionno et l~s divurs

stades do la mutation sont illustrés par los cartes

27 à 32. ElIas doivent ~tro lues en momo tomps quo

le tableau suivant (tablûau 4)

. . 0/ ...
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Do haut on bas, lu tableau so divise

on 4 partiüs. Chacune d'clles concerne un0 phaso du

dossorromont, l'époque do référenco ost indiquée dans

la promièro colonne :

- 1952
- 1962

- 1966

- 1970

Chaque partie est composée da quatro

lignes. El10s correspondont aux quatro blocs de cul
tures "tradi tionnelles lt de Daboura, t,J1s qu'on pout

les interpréter sur los clichés 1GN do 1952. Cos quatre
blocs homogènos sont ca~actérisés à l'aido d'une série

de variables :

- surface.
- taille mOY0nne ~es parcelles.

- plantos cultivées.

- distance à l'habitat.
- %des surfacùs billonnées.

- %dos surfaces amondées.

- %dGS surfaces sous parcs.

etc •••

Cotte description des quatro blocs de

cultures en 1952 (première partie du tableau) ost ré
pétée pour 1962 (2ème partio), 1966 (3èmu partio) ct

1970 (4ème partie). En cas do disparition du bloc, sa

place ost conservée dans 10 tabloau ("zone abandonnée").
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Référence aux cartes 30 et 31 :

- le bloc l du tableau (cham~de case) corres
pond à la plage 2 des cartes.

- le bloc 2 du tableau (cham~sous parcs) cor~

respond à la plage 3 des cartes.

le bloc 3 du tableau (rizières) correspond
à la plage 4 des cartes.

- le b16c 4 du tableau (chammde brousse) cor~

respond à la plage 6 des cartes.

La colonne concernant la durée de mise

en culture des parcelles dans le bloc et à l'époque

considérée (extrême droite du tableau) caractérise

en fait une situation simple:

- les blocs l, 2, et 3 f tradi tionnel1e;'lent éX

ploités en culture permanente (cp) ou quasi

permanente (cqp) , sont progressivement aban

doru~és au COUiS de la période.

- le cycle de mise en culture des champs de

brousse diminue constamment.

L'importance relative des surfaces

billonnées, amendées, sous parcs etc •.. est repré

sentée en dixièmes.

Cette présentation - commode mais peu

souple - nécesElite quelques commentaires :

- 1'extensification qui se traduit par l'abandon

des blocs de cultures amendées ou sous parc a

également lieu sur les champs de brousse sur
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lesquels les surfaces billonnées diminuent.

L'apport d'engrais chimiques - fait nouveau 

est encore dérisoire.

- La culture attelée connait un certain essor

mais n'a pas eu d'effet direct sur la morpho

logie agraire.

- La migration centrifuge des champs n'est pas
encore terminée, en ce qui concerne Bakui

tout au moins. Ceci explique en partie la

faible durée de la mise en culture, d'autant
plus que le coton - grand bénéficiaire de

cette révolution - est une plante exigeante.

- Qu'elle soit stabilisée ou non, cette migra
tion traduit une recherche systématique des
meilleurs sols disponibles (catégories D, E

et F définies plus haut).

Considérant notre propos (42), les

trois effets majeurs de la mutation sont :

- une plus grande consommation d'espace par raC

courcissement de la durée de la mise en culture

mais surtout par extensification des méthodes
culturales.

1952
1970

: 0,65 ha cultivé par personne.

l ha cultivé par personne (Bwa uniquement).

- l'occupation des meilleurs sols.

- la libération des terres usées.

(42) Nous essayerons de revenir sur cette révolution
du système spatial bwa dans une publication ul
térieure.
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l 2 3 - LE MILIEU MODIFIE (cartes 25
et 26) (43)

Le phénomène précédemment décrit a

contribué à différencier le milieu en libérant des
terres d'usure inégale. Elles ont été photo-inter

prétées (44) en fonction des critères suivants;

Tout lieu cultivé en 1952 ou apres a
été représenté sur la carte 26, qu'il ait été récu-

péré ou non par les Mossi. Ceux mis en culture. et

abandonnés dans l'intervalle séparant deux missions

étaient parfaitement identifiables sur les photos.

Ces terres possèdent des degrés d'é

puisément très divers. La typologie suivante a été

établie en fonction de la durée de mise en culture

et de celle du repos postérieur à élIe.

A-- Champs abandonnés depuis plus de 20 ans

après un cycle cultural court (45).

B - Champs abandonnés depuis moins de 20 ans

après un cycle cultural long.

C - Champs abandonnés depuis moins de 20 ans

apres un cycle cultural court.

(43) Situation en 1970, que ce milieu ait été ou non

récupéré par les Mossi.
(44) Sur trois missions IGN : 1952, 1962 et 1971.

(45) Soit 4-6 ans en général. Nous appelons cycle
cultural long celui qui était pratiqué en cul-
ture permanente ou quasi-permanente. Il n'y a
pas do situation intermédiaire.
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D - Champs à mise en culture permanente (résidus

des aires 2 et 3).

E - Autres terres (non sollicitées depuis le

19è sièclo).

Importance rolative do chaque caté

gorie par rapport à ln surface totale cultivable

obsorvée (134 km2)

A 0,1 Cfa

B = 0,2 %

C = 9,7 %
D = voisin de 0 Cfo

E = 90 %

Le; total dos "terres usées" (A+B+C)
se répartit comme suit ..

A = l fo

B = 3 %
C = 96 %

-----
Total 100 %

La catégorie C représonte los terras

libérées par le desserrement.

De la description des sols et de leur

état d'épuisement actuel on pout déduiro l'aptitude

culturale effective des diversos parties du territoire.
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10 classement sél~ctif ci-dessous

n'a corte qu'une valeur rclativG mais il correspond

approximativemont à l'idéo qu'ont les gens de Daboura

de leur potentiel agricole actuel (46).

Soit p~r ordre d'aptitude culturalo

actuolle décroissante (47)

A - terras incultivées ou on repos depuis plus de

20 ans, sur sols hydromorphLS.

B - idem sur sols ferrugineux lessivés sur maté

riaux alluvio-argiloux.

C - idem sur sols ferruginoux 10ssivés au-dessus

de niveau gravillonnairo.

D - jachères de moins de 20 ans, rüpos interve

nant après un cyclo cultural court, sur sols

hydromorphes.

E - idem, sur sols ferrugineux lossives sur ma

tériaux alluvio-argileux.

F - idom, sur sols ferrugineux lessivés au-dessus

de niveau gravillonllair0.

G - jachèros de moins de 20 ans, repos interve
nant après illl cycle cultural long, sur sols

hydromorphûs.

H - terres incultivé~s ou au repos depuis plus de

20 ans, sur sols gravillollllaircs profonds.

(46) Raisonnw~t à très court turmo et ne pratiquant
plus l'amendement, l'agriculteur a tendance à
privilégior 10 degré d'usuro de la terre par rap
port à la fertilité potentiolle.

Les catégories ayrolt une surface faible ne sont
pas citées.
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l - jachères de moins de 20 ans, repos interve

nant apI'ès un cyclo cuJ.tural court, sur sols
gravillonnaires profonds

J - idem, repos int~rv8nant après un cycle cul
tural long.

K - terres incultivées sur sols gravillonnaires
sur cuirasse.

L - lithosols sur grès et sur cuirasse
tivables.

incul-

Soit les superficies suivantes (si
tuation lors de l'hivernage de 1970) :

- Aptitudes culturales élavées (A à C) 22 km2 soit 15 %

id moyennes (n ... G) 96 66 %a

id médiocros (H ... K) 16 II 7~a

- id - nulles ( L ) II 8 %

145 100 %

Affiner co classement serait formol.

De toute façon, los aléas do l'interprétation dos

photos anciennes par onqu~to rétrospoctivü sont taIs

que la recherche d'une plus gr~lde précision scrait

illusoire.

Co classem0nt nous servira de réfé

rence lorsqu'il s'agira d'expliquer la mise on pluce

du parcellaire mossL En of1et, cûrtains dos contextos

ainsi définis sont plus facilomont accessiblos que

d'autres aUx étrangurs.
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l 3 - MODALITES D'ACCES AU MILIEU PAR

LES ETRANGERS A LA Cm'HlliNAUTE :

l 3 l - LES PAllTICULAHITES DU SYSTillŒ

FONCIER LOCAL

Parmi toutes los situations foncièr~s

qu'on rencontro on pays pwvsya et nahatusyo, c0110

do Daboura constitua ml cas extr~mü où los droits

dûs divers grOUp0S sociaux priment sur ceux de la

communauté villageoise roprésontée par un chef du

village dont la fonction Gst üssonticlleIDvnt politi

que. La turro miso on culturo rvsto à colui qui la
cultivo puis à SLS düscond~lts, d'où la constitu-

tion dv "domain0s" familiaux d'étonduü variable ct
dont c~rtains ont una originu très anciOilllO. Dans

unG tGIIL pratique, 10 chof de village n'int~rviùnt

qu'à propos dos turrüS supposévs nouvus ou du cellas

rvlüvant précédoIDIDont d'un groupe étoint. e'ont dira

qu~ son rôla ost formol, sur 10 pl~~ foncior on tout

cas.

Si ello oxistait déjà.au I9è sièclo,

cotto pratiquu a sans doute été r~nforcéü par l'ar

rivéo massivo do réfugiés qui ont constitué los quar

tiers Bondokui ct Kondiakui, dont les habit~lts no

so sont jamais très bion intégrés politiquumunt a

coux do Bakui.

•• ~/II!IGO
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Un cortain nombre d0 ces groupos sont

venus do villages contigus au torlitoiro de Daboura

(48). Malgré lour déplacemvnt, ils ont conservé un

droit "émin0nt" sur lours t\Jrritoir",s d'origina j les

quels sc sont trouvés êtro complétés par calui accor

dé par lours hôtvs do Bakui.

On p~ut Considér~r, S~lS simplifivr

outre mesura, que los IIdomainL;s" propros à chacun
1

dos trois quartiùrs sont autonomes, 18 t0rritoire

villagoois n'étant uno ontité fonctionnùllo que vis

à vis dos villages voisins.

A l'échello inféri0urü, 10 découpage

de l'ùspacù est un fait agraire ct non plus politiqua
il résulta do l'exploitation ùffectivo du sol, pré

sonte mais aussi passée. Ainsi, l'"xistUl"ca da "do

mainas" lignagürs decoulo do 00110 de i1domain0S"

propres aux zignW1~ d~lS l'ancion mode do production

ct aux exploitations rl!stroint0s d~lS le modo actuel.

l 3 2 - L'ATTRIBUTION DE LA TERHE

Ello ost surtout conditionnée par

deux faits ossentiels :
_ L'éclatcmont dos oxploitations NlciüDnes (zi

gnul1.a) .:Jst irrégulièr[;)ll1ont consommé. Suivant

le stado do dissolution du zignuhu et la

------------
(48) BOUllkui ct Bonza notammont (cf carte 33).
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personnalité de son chef, c'est tantôt le

ménage et tantôt la grande famille qui est

l'interlocuteur privilégié en matière fon

cière. Dans l'ensemble les membres du zignuhu

restent cependant solidaires en cas de conflit.

- Le changement du mode dioccupation du sol a

provoqué l'apparition de types de terres nou

veaux (intégration des terres "vacantes" dans

les parcours culturaux) ou en a libéré d'autres

qui, grâce à une mise én culture permanente et

stable, n'étaient que raremant l'objet de li

tige, ce qui, la jurisprudence faisant défaut~

renforce l'initiative des individus.

Si l'affirmation selQn laquelle "les
étrangers à l'éthnie se voient attribuer des terres

usées" était suffisante à propos des schémas régio
naux, on doit s'attendre - à ce niveau d'observation 

à une variété de solutiomqui dépendront de la nature

du sol et de son état de dégradation, mais aussi de

l'opinion vis à vis du fait mossi des chefs de ~

gnuna ou de lignages ou des individus.

Ainsi, chaque attribution de terre

est presque toujours généra~cû d'un conflit dont

l'importance varie suivant le type de terre accor
dée. L'ensemblo des opérations ayant eu lieu jusqu'à

présent permet de dégagGr - difficilement - des

tendances dont l'existence ne doit pas cacher le

caractère extraordinaire des cessions de terres à

une telle échelle.
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Modalités de cession suivant les

différentes parties du territoire (49) :

- Ex-bloc de culture permanente (champs de

case) n2 l

- Interlocuteur: l'oxploitation de type

ancien (zignuhu) ou moderne à l'époque

de la mise en culture effective; le

zignuhq auj ourd ' hui.

- Cessions : inéxistantes.

- Ex-bloc de culture quasi-permanente (sous
parc) nQ 2

- Interlocuteur le lignage ou le ~i~~u.

- Cessions: deux cas seuloID0nt dont l'un

fait l'objet de contestation et l'autre

a abouti à la cession presque totale du

domaine lignag8r (pour la partio locali

sée sur la zone 3).

- Ex-bloc de culture quasi-permanente (bas

fond) n2 3

- Interlocuteur : le lignage fondateur

(chefferie de Bakui).

- Cessions : .. inéxistantes.

- Ex-aire de parcours en culture temporaire

"traditionnelle" (bloc nQ 4 en 1952) :
Interlocuteur : 10 zignuhu surtout et,

dans une moindre mesure, le lignage.

------------
(49) En référence au tableau 4 (la mutation du terroir

de Daboura).
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- Ces,gions :

- fréquentes à Bakui où l'éventualité

d'un regroupement d~s champs mossi

sur les sols gravillonnaires de cette

zone fait l'unanimité.

- exceptiollilelles à Bondokui.

- inéxistantes à Kondiakui.

- Champs abandonnés, précédeillID811t essartés sur

les terres "ve.cantes" :

- Interlocuteur: 10 Ziroluhu et,dans une

moindre mesure, l'exploitation restreinte.

- Cessions : fréquontes, surtout à Bakui
(lieu-dit Voun-Houta).

- Terres "vacantes" :

- Illtorlocuteur le lignage.

Cessions

- fréquentes à Bakui sur les domaines

de quelques lignages.

- très fréquentes à Bondokui sur les

sols de moindre qualité dlun seul

grand domaine lignager (lieu-dit

Bounkui) •

- Terres vacantos en zone contestée par les

villages bwa voisin de ·-Daboura (Denkiéna
et Kié)

Le conflit est né apres l'occupation

de fait par quelques immigrés. Cette occupation a eu
lieu d'abord à partir d'un lieu de résidence obtenu

par un des modes de cession signalés ci-dessus. Ce

cas est celui de quelqu~s champs à Bounkui et de la

plupart de ceux do Bonza.
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Ainsi, chaquo quartier a été amené à

adopter une solution particulière face au problème

de l'immigration, en fonction de son propre poten

tiel mais aussi de sa nature et des dissensions l'op
posant aux autres.

La solution adoptée par 18s gens de

Kondiakui à Bonza est approximativement lQ même que

celle de ceux de Bondokui à Bounkui. Celle de Bakui

est différente. Le Cas de Kondiakui - Bonza n'ayant

fait l'objet que d'enqu~tes tr8s partielles, nous

examinerons seulement les effets géogra?hiques des

solutions trouvées par Bakui et Bondokui, non sans

avoir au préalable présenté rapidement les effcctifs

bwa ct mossi en présence et IGS motiVations agraires

de chaque groupe.

2 - NATUliE DES GROUPES EN PRESENCE (50)

Face au milieu brut que nous venons
de décrire, les groupes interviennent en tant que

fournisseurs de travail. Les différences technolo

giq~es sont ici trop faibles pour expliquer l'atti

tude particulière de chaque groupe vis à vis du

milieu. Ceci n'est plus vrai en cc qui concerne

l'organisation du travail et bien entendu la quan

tité. Cette quantité est par ailleurs mise au ser

vice de besoins qui - ici - se traduisent par una

option plus ou moins netto en faveur de la culturo

du coton

(50) Mossi de Bonza exclus sauf en ce qui concerne
les effectifs totaux.
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Il convient donc de caractériser rapi

dement les groupos pour introduire l'analyse des

différents espaces qu'ils ont crééso

2 l - LES EFrECTIFS

2 l l - LA SITUATION E1J 1970

Popu- Nombre de Nombra di Taille moyenne

lation zignunJ! ex}loitations des
exploitations

Bakui 374 16 62 6
Bondokui 175 8 31 5,7
Kondiakui 146 5 19 7,7

Total
Daboura 695 29 (SI) 112 (52) 6,2

La surface cultivaùle est de ~21 ha

(53) par personne et 134 ha par exploitation .

• ., fiI/. o.

-------------
(51) y compris les familles de griots et forgerons.

(52) Dont 108 vraiment spécialisées.

(53) 13 ha par personno non mossi au niveau régio

nal (zone d'étude telle qu'elle a été définie

en première partieo).
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- ~iossi

Popu- Nombre d' Taille; moyenne
des

lation exploitations exploitations

Bakui Mossi 470 49 9,5
Bounkui 391 45 8,8
Bonza 248 31 8

-----
Total Mos()i l 109 125 8,9

2 l 2 - VARIATION DES EFEECTIFS

- Bwa (et assimilés)

Historiquement, la population bwa est

en baisse constante. Dopuis quelqu~s années olle

est stationnaire :

l 908 l 410 personnes (54)
l 958 740
l 964 710
l 967 720
l 971 . 730 (55).

Quelle que soit la valeur du racen

sement de l 908, et les causas de la baisse de la

période l 908 - l 959, le cas de Daboura illustre

parfaitement la situation démographiquG déficitaire

de certainos parties du pays bwa - car il n'y a pas

(54) Source : archives du cercle de Dédougou.

(55) Source pour 1958 - 1971 : rocansewont adminis
tratif. Notre propre roc8nsement, effvctué en
novembre 1970 n'a pas pris on compte les ém-

migrés, les écoliers vivant hors du village ct
une famille poul (ne cultivant pas).
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ici d'exode systématique; au contraire, quolques

familles (Bwa, Marka et Peul) sont vùnues se faire

recenser à Daboura au cours de ces dernières affilées.

- Mossi :

Si la mise en place de la population

ost très rapide à l'écholle historique, la

diachronic du processus poss8de un rythme par

faitement comparable à celui do la diachronie

du dosserrement.

Nombre d'exploitations mossi aux différc..ntos
étap0s do l'histoire agraire locale

1920 1952 1962 1965 1968 1970

Balcui Mossi l l 2 5 23 49
Bounkui 0 a l 4 15 45
Bonza 0 0 0 0 la 31

---_...

Totaux l l 3 9 48 125

L'annéo qui a suivi notre passagc a

vu la exploitations créées a Bounkui ct 25 onviron

à Bonza : l'installation est Ul1 fait toujours actuol.

2 2 - LE TRAVAIL ..
- La houe mro1uelle CGt l'outil agricole commun

aux deux groupes. Los deux houes (56) mossi

sont étroites (la cm ct I5-18cm) à la diffé

r~nce de la houe bwa (20-25 cm de large). Il

----~------(56) ~ (houe largu) ct suanga (houe étroit0).
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ost hasardoux de vouloir conclure sur lours

avantagos rospoctifs à propos d'ml mCmo sol

ut d'une façon culturalo identiquo : la houa

Inrgo bwa ost plus officacû mais necessitù un

offort plus soutenu. Il ost pur contra évident

quo 1:1 houa rüossi p .... rm0t mal dos façons cul

turales élaborées p on sol lourd notnmmont :

buttage, billonnnge, construction dû dib~ottos

otc 000 Copond~lt, il n'y a pas là do quoi

influencor différ<Jmillent le comportomont 0.

grairo dos doux groupes.

- La culture attelée (traction bovino) :

Nombra d'exploitations pratiquant la cul

turo att01éo :

Bwa (Jt assimilés) lViossi

Bn.kui 3 Bakui Nossi 6

Bondokui 0 Bounkui 0

Kondiakui 2 BOl1zo. 0

5 6

La pQpulntion activa :

- Bwa (ot assimilés)

8,C ti fs li équival(Jl1ts "(:)7)

Bn.kui

Bondokui
Kondiakui

Total

-----------

114

53
46

213

l homwe (15 ans ot plus) = 2 fommos = 4 adolos
cents (entro 12 ct 14 ans). Parmi los salariés p

seuls los permanonts sont compris d~lS cet of
fectif.
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Los hommos adultos assuill~nt en fait

la quasi-totnli té du travail agricole. L0s fOL1;,10S

participant do plus Gn plus à la récolt0 du coton

mais c'est insuffisant pour les considér"r comILlO dos
actifs agricoles.

- Mossi (58)

actifs "équivalonts"

Bn.kui mossi

Bounkui

Bonza

Total

194
150

80

424

Los femmos mossi travaillont la torre

ct ont m~mo leurs propros champs. Cc n'est ccp0nd~1t

guèro 10 cas à Bnkui Mossi où ollos sont uxcluos do

la production on raison dos préceptos ruligioux do

cetto communauté musulmane. Cuttû main d'oouvra y ost

romplacée par collo des élevas cor~liquus dunt liaf

fectif ost voisin du 100 individus (59). A Bonza, un

cortain nombra de fûmmos no cultiv0nt pas pour lus

mûmes raisons mais la main-d'oouvre juvénilG y ost
moins importante qu'à Bakui mossi.

Ainsi, pour l'unsumblo du territoire

de Daboura, lus 2/3 de la force de travail sont le

fait dos imwigrés mossi.

(58) Mômus critèr0S quo pour la population bwa.

(59) Nous l'avons ccrtainomunt sous-ostimé. Souls
ont été inclus drulS lus actifs coux qui étaiont
âgés de 12 ans et plus.
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2 3 - MOTIVATIONS D~S GRuUP~S

Il s'agit uniquement d'évoquer ici

les options générales du groupe pouvant avoir une

influence déterminante sur leur comporteinent vis

à vis du milieu.

2 3 l - LES GROU.fES BWA o
o

Les motivations qui les animent

peuvent être en partie déduites de ce qui a été dit

à propos de la mutation de l'espace agraire. Depuis
1965, elles se réduisent au désir de promouvoir la
culture du coton, à la faveur de la mise en valeur

des meilleures terres, ce qui a permis d'intégrer

cette culture sans diminuer la production vivrière (60).

La place de la culture du coton

(campagne 1970 - 1971) :

l superficie moyenna des exploitations (en ha).

2 superficie en coton (pur ou mélangé) 0

3 superficie en céréales.

4 autres (sés8J1le dominal1. t) 0

.00/000.

---~ -----_.... -

(60) Qui d'ailleurs se spécialise (sorgho blanc).
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2

3,4

2,4

3

3

2,2

4

0,4

0,8

Kondiakui (61) (2,9) (1,2) (1,6) (0,1)

Ces superficies cultivées en coton

étaient réduites jusqu'à une époque récente (voir

tableau 4). Leur essor est lié uniquement à la vo

lonté de spéculation des agricultûurs : l'encadrement

n'a fait que suivre le phénomène.

Cette option vis à vis de la culture

commerciale a certainement contribué à renforcer le

désir de mettre en valeur les meilleures terres,

après avoir été elle-même favorisée par la mise en

valeur de terres de qualité exceptionnelle.

Pour Bondokui et Kondiakui, la moti

vation n'était pas qu'économique. Certaines familles

y ont délibérément recherché les lieux de cultures

de leurs ancêtres à Bounkui (Bondokui) et Bonza
(Kondiakui). Ainsi ces deux quartiers ont renforcé
leur autonomie politique 8t acquis une véritable au
tonomie agraire en ré-occupant la terre ancestrale.

D'une manière générale, l'abandon des
blocs de cultures anciens est définitif d~lS l'esprit

des agriculteurs.

--------------
(61) Chiffres portant uniquement sur les 8 exploi ta

tions les plus prochos de l'habitat. L~s valeurs
qui en résultent ne sont qu'indicatives car ces
exploitations sont les "perdantes" de la course
aux terres vacantes.
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2 3 2 - LES GROUPES nOSSI

En s'installant, le colon admet impli

citement que les conditions écologiquGS du lieu ne

s'opposent pas, dans l'ensemble, à la réalisation de
son système de vie et - en ce qui nous concorne - de

son système de production agricole ou de celui qu'il

projotte. La définition du "projE::t" communautaire des

groupGs de colons passe obligatoiremont par une ana

lyse du contexte de départ quo nous n'aVons pas faite.

Nous nous contenterons donc de noter les principales

différences existant entre la communauté de Bakui

mossi et celle de Bounkui (62) en les considérant
comme de simples indices.

- Les religions (63) :

Bakui mossi

Musulmans 49

Dont marabouts 26

Animistes 0

chrétiens 0

I t 9

000/.0"

------------

Bounkui

7

l

35

:;

45

(62) Le cas de Bonza ne sera plus évoqué dorénavant.

(63) Par ventilation des chefs d'exploitation.
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- Les motifs de choix du lieu (63)

Vacance et qualité de la terre

Dispenser uu recevoir un
enseignement coranique

Rejoindre un parent

Autres motifs

Bakui mossi

8

31
4

l

Bounkui

19

o
24

2

44 (64) 45

- Place de la culture du coton

(campagne 1970 - 1971)

l

Bakui mossi 6,8

Bounkui 9,6

2

3,4
0,8

3

3
7,6

4

0,4
1,2

l superficie moyenne des exploitations (en ha).

2 superficie e11 coton (pur ou mélangé).

3 superficie en céréales.

4 autres (sésame dominant).

Ces quelques caractéristiques ajoutées

aux données propres à la composition des groupes per

mettent de personnaliser rapidement les deux commu

nautés :

(63) Par ventilation des chefs diexploitation.

(64) Cinq chefs d'exploitation sont nés sur place.
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- Bakui mossi : communauté à fondement religieux,

elle est constituée d'individus en rupture de

société, venus pro~éger leur foi après avoir

parfois beaucoup voyagé (Office du Niger,

Djelgodji, Cate-d'Ivoire) et ~tre devenus très
au fait de l'économie monétaire~ La solidarité

agraire "horizontale" traditionnelle est rem
placée pàr une dépendance hiérarchique où la
base est ,constituée' par les élèves coraniques

~nfabts oh adultes) qui dànn~nt 'une partie de
leUrs forces de travail à leur marabout.

Cette communauté est gouvernée par un

marabout qui négocie les installations par

l'in~ermédiaire d'un des petits-fils du premier

immigré (65) que les Ewa reconnaissent Comme

le seul "chefl! des ~lossi.

Le système agraire pratiqué ost

original :

- importance de la culture du coton.

- absence du travail des femmes.

- absence de champs personnels (sauf

ceuX des élèvos coraniques adultos

et célibataires)_

- absence diaide réciproque.

- présonco d'un effectif de main-d'oeuvre

juvénile anormalemont élevée.

(65) Installé vùrs 1914 somble-t-il.
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- Bounkui : La communauté de Bounkui s'üst cons

tituée pour sauver un genre de via compromis

par las conditions actuülles du pays mossi et

par la dispersion résultant de la phase de dé

part des ailllées 40. Tous los élém0nts du sys

tème agraire mossi "tradi tionnel" existont.

Certains même sont réintroduits avec force

comme la solidarité lignagere ou l'obtention

par les fem:i1es et les enfants de cÏ1amps per

sonnols.

Le souci d'avoir des greni8rs pleins

prime celui de gagner de l'argent grâce au

coton. Les surplus vivriers sont d'ailleurs

importroîts - chez les plus anciens - et com
morcialisés.

La présence d'un petit quartiur musul

man n'infirme pas ces remarques:

les fGmillGs y travaillent.

- le marabout a peu d'élèves.

- une solidarité réelle (invitations de

culture) lia los musulmrols aux autres
groupes.

Bion que l'appartenance à l' Islam

remplace chez ceux de co quartier los lions

de parenté, nous aurons l'occasion de consta

ter que co type de solidarité a les mêmes
effets agrairos que la cohésion li@lagère o
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:3 - L'UTILISATION DIFiERENCIEE DU fULIEU

(situation en 1970)

La localisation du parcollairo par
rapport aux élémonts du milieu est cort0S une opé

ration géographique en olle-môme. CepÙnd~lt , 0110

permet par aillours la mise on situation des dif
férents terroirs dont la structure (66) sera étudiée
plus bas.

Remarque: LE TRAITE~ŒNT DE L'INFO~IATION :

Compte tonu de l'échùllo d'observation,
le géotope (67) choisi a été la parcelle, définie
comme UllO étenduo de terre, isolée ou non, consacrée

à illle culture particulièro et expioitée par uno marne

unité de production (parcell~ d'explOitation) ou par

un membre d'exploitation autre quo le chof d'exploi

tation (parcelle porsonnelle). La structure do l'es
pace devait être mise en évidence à l'aide d'une

liste de variables répertoriées au niveau de chaque

parcelle par superposition d'un jeu de cartes.

(66) Au sens do R. Boudon (cf bibliographie) : cet

auteur a montré la synonymie des définitions
habituelll::s du terme "structure" avec celui de
"système" ou de "totialité".Avoc lui, nous uti
lisons le termo pour désigner la théorie d'un
objet considéré comme un système (ici : de ro
lations localisées). La structure est donc une
construction logique, image intùlligible (ma
thématique, graphique ou littérale) d'un 'bbjet
système".

(67) Le terme désigne ici la plus petite portion d'es
pace homogène. Nous l'ompruntons à la classifi
cation de Bertrand.
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Variables (68) Postes (69)

- Nature du sol 5

Etat de la torre lors do la misû
en culture par l'actuel t~tulair8

de la parcelle 5

- Surface (S) dG la parcelle (p) II

SP / S do l'exploitation en % 8

- Plantes cultivées 14

- Durée de mise en culturo par
l'actuel titulaire de la 2ar cGllo 4

- Lieu de résidence du titulaire 2

- Ethnio du titulaire 2

- Religion du titulairo 2

- (M) Situation du titulaire dans
l'exploitation 4

- (M) Situation sociale du titulaire 2

- (M) Origine "juridiqu0" de la
parcelle 3

(M) Durée de présence du titulaire
dans 18 village 3

La localisation do la parcelle ne fi

gure pas sur la liste bien qu'elle ait un sens spé

cifique (70). Il est entendu que tous los tableaux

(68) Los variables précédées do la lettre M ne con
cernGnt quo les parcelles mossi.

(69) Nombre de réponses posbibles.

(70) Doux parcelles dont toutes les variables ont dos
valeurs identiques ont la m~me fonction dans le
système. Cela peut ne pas être le cas si la lo
calisation est différento.
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obtenus à partir de cette listo sont à considérur en

même temps que los cartes.

L'information récoltée exhaustivement

n'a été traitée qu'à propos d'un échantillon et cela

pour des raisons pratiques: la technique de traite

mont utilisée (cartes à p~rforation marginale) impo

sait un fichior réduit. Nous l'avons limité à 300

fiches, soit un échantillon au quart (à raison d'une

fiche par parcelle).

L'effoctif total des parcolles ost do

l 166, soit en fait un échantillon de 25,7 p (71).

La valour do l'écl~tillon général a

été vérifiée par la variable "surface": 25,7 %des

parcelles égalent 26,5 %des sup0rficies, co qui est

satisfaisant.

Los variablos permuttant de mettre en

évidence les relations fondamontales qui définissent

l'Gspace dans ce type de contexte sont:

A - la naturo du sol.
B - le degré d'usure du sol (état de la terre).

C - l'ethnie du titulaire.

D - l'appartenanco à tel ou toI quartiur.

E - la surface.
F - la localisation de la parcolle (72)

(71) On a arrêté un effectif "par centaine", ce qui
facilitait los opérations consécutivos au tri.

(72) Une typologie partiol18 est donnée par A,B,C,D,E.
F est introduit par la lecture des cart0s qui
permettent de situer les types obtenus à partir
du croisement de A,B,C,D.
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3 l - STRUCTURE:

Cus variables, croisées au nivoau des

parcell~s do l'échantillon, donnent la structure

ci-dossous, présûntéo en doux tableaux.

Süns dos abréviations (prümièrù colonne

dos tableaux 5 ct 6) :

SH .
o sols hydromorphos

SFTL sols forrugineux tropicaux lossivés.

SG sols gravillonnairos.

TN torres "vacantüs ll
o

J jachère.

CC après un cycle cultural court.

CL après un cycle cultural long.

Ex. SH + J.CC = parcello sur sol hydroworpho ct
jachère int.::rvcnant après un cycle de mise en

culture lcourt (5 - 6 ans) •

• 0 • / •••
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Fréqu~nce (nombre de parcelles du type
considéré, on %par rapport à ltunsemblo du l'échan-
tillon) - (Tabloau 5)

Daboura bwa Bakui mossi Bounkui Totaux
(a) (b) ( c)

A) SR + TN (73) 4 ° 5 9

B) SFTL + TN 13,5 3 II,4 27,9

c) SG + TN 9,3 4 II,3 24,6

n) SR + J (74) 2 4,3 ° 6,3

E) SFTL + J (74) 0,3 0,3 15,4 16

F) SG + J. CC 0,3 1,3 3,6 5,2

G) SG + J.CL 6 5 ° II

----- ----- ----- ---
35,4 17,9 46,7 100,0

(73) Lùs catégories issues du croisement des variablos

"sol" et "usure de la tùrre" sont présentées

ici suivant une valeur agronomique décroissro1tc

(voir 10 paragraphe l 2 3 ct los cartes 25 et 26).
(74) Quello quo soit ln duréo du la jachère.
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Surfacos:(surfaco totale dûs parcelles

du typo considéré on %par rapport à la surface de
l'ensemble do l'échantillon) (tableau 6) ..

Daboura bwa Bakui mossi Bounkui Totaux

(a) (b) (c)

A) SH + TN 4,5 0 5 9,5

B) SFTL + TN 17,5 4,8 II,8 34,1

c) sa + TN 13,2 6,9 8,6 28,7

D) SH + J 2,5 6 0 8,5

E) SFTL + J 0,3 0,1 2,8 3,2

F) sa + J. CC 0,1 3 0,8 3,9

a) sa + J .. CL 6,2 5,8 0,1 12,1
---- ---~

44,3 26,6 29,1 100,0

L'espace non cultivé ost hors échan
tillon .. Ses différonts faciès participent - bien

entondu - au systèmo. Nous ne les avons pas intro
duits ici car lour description a été faite précé-

demment ct lour appréhension par la carte est aisée ..

Si par ailleurs on veut bien ne pas perdre de vue 10

fait quo la mobilité centrifuge des parcellaires est

toujours d'actualité, la structure contenue dans les

deux tableaux précédents pürmet de rendre compte dos

fondements do l'organisation de l'espace à l'inté

rieur du territoire de Daboura.
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3 2 - BF.r'ETS DE LA DYNAMIQUE . (75) :

Au niveau de la structure définie

par les deux tableaux précédents, la dynamique de

l'ensemble se traduit par la variation (ou la sta

bilité) de la fréquence des divors typus de rola

tions. Seule une observation continue, üt qui por

tera~sur la totalité de la période concornée par
le desserrement, permettrait de chiffr~r cette évo

lution. Nous nous contenterons ici do signaler les

variations affoctant les principaux types, le sens
do la variation et l'éventualité d'une stabilisation
à court tl;rme.

~ Relations do plus on plus fréqu0ntes (76) :

- a/A, a/B

Ces deux typos sont do naturo très

voisine. l~s représ~ntont la partio du
parcellaire bwa (colonne a) localisé sur

los sols profonds et vacant jusqu'à pré~

sent. L'occupation de plUs on plus forto

de ce type de contoxte illustro la fina

lité - à court terme - du desserrement:
occuper los meilleurs types de contexte
situés la plupart du temps sur la péri

phérie du territoire (carte 25).

(75) Se référor au· tableau 6.

(76) Relativement s'entend. La tond~lce est observée

à très court terme (2 - 3 ans).
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- b/C, b/F, b/G :

L'augmentation de la proportion dos

supürficies cultivées par les Mossi de

Bakui (colonne b), sur sols gravillon

naires dont la plus grande partio sont

des jach~rès (b/F ct b/G), indique quo

ces derniers n'ont pas l'avantage dans

la course à l'occupation du sol.

Ces trois groupes do relation sont

en augmentation rapide. Cotte tendance

ost tout à fait complémentaire de colle

qui caractérise l'importance croissante

des relations a/A 0t a/B :

- los ::&ra achèvunt d r occuper· los'
moilleurs typos do cont~xto.

- los Mossi de Bakui sont toujours

croïalisés v~rs l~s contüxtos les

moins favorables.

Il s'agit l~ bien ontendu,
d'un~ simplification (voir troi

sièmo partie).

cfA, C/B, c/c

Cos trois groupus sont on voie do sta

bilisation car los terrûS neuves sur sols

profonds so font rares à Bounkui (colonne c) •

.../ ...
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Relations do moins en moins fréquùntcs

a/D, a/E, a/F, a/G :

Elles caractéris~nt los quolquos par

cellos localiséos près do l'habitat, sui

vant l'ancien modo d'occupation du sol.

Co typ~ de parcelles disparaitra prochai

nemtJnt.

- c/E, C/F

Los terres en jachère ont joué un

r~lo dans la génèse du terroir do Bounkui.

Il ost do plus on plus limité aujourd'hui*
Les superficies do co typo augmentent
moins vite quo los autres.

La fré~uonco des autres r~lations

reste relativement oonstante où biGn obéit à une ten-

dance imperceptible à l'obsorvation.

Il est bien entendu que la lecture
dus tableaux 5 ct 6 et do leurs commentaires doit
ôtre effectuée conjointomont avec colle des cartes

25 à 29 notamment: la conquôte de l'autonomie agraire

par los trois quartiers bwa (Bakui, Bondokui et

Kondiakui) - par exemple - n'apparait que sur los

cartos.

... / ...
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Conclusion Placé au nivoau do l'unité géographique

bwa et partant des transformations du paySage, nous

avons défini une structure simple mais suffisante

pour mettre le parcellairo mossi en situation.

Les principaux groupes de relations qui

caractérisent l'espada bwa ont tendance à se stabi

lisor. on pout considérer que la phase "révolution
naire" ost presque tùrminée ct que l'instabilité du

parcellaire ne traduit pius un changement délibéré

do contexto mais l'exploitation d'un nouveau poten

tiel par la culture itinérante. Los torroirs de
quartiers bwa sont devenus autonomes à l'intérieur

de lours aires de cultures respectives ct on pourra

parler dorénavant de i'oxistence de trois géosystèmes

nouveaux.

Cette situation impose une nouvollo

éChe1le d'obserVation ~ collo des ospacos cohéronts

indivisibles. Ceci est aSLOZ exceptionnol : la plu
part des villages bwa de la zone d'étude no con-

naissent pas la ségrégation dos air~s de culturos
Comme à Daboura et 10 desserrement n'a pas eu pour

conséquence l'apparition de géosystèmos plus petits.

Evidemmont, nous aurions pu considérer

l'rolcien géosystème de Daboura comme appartenant au
passé et traiter toI ou tel terroir de quartier et

son aire de culture comme un territoire villageois

de fait. C'eut été se priver de certaines possibili
tés d'explication quant au fait mossi puisque la

disparition de l'ancion géosystème ost justement le
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factour commun à la genèse do tous IGS nouvoaux os

paces simplos (bwa par évidence mais aus&i mossi).

Le niveau précédent a donc été - ontre autres - un

moyen d'introduire los problèmes do genèse dos tvr

roirs mossi dont lus matricos sont 10s nouvGlles

aires de quartiors promus au rang de "villages" (77).

Nous retrouvons alors une situation

normalo pour la région: celle d'une communauté bwa

accueillant ~e communauté moesi sur son territoire.

Bien ontendu, la compréhension dos

faits de genèse des nouveaux espaces quo nous allons
aborder maintûnant fera continuelloment appel à

l'information de la présente partie. Le souci de

consurver un minimum do clarté à la présentation des

résultats ne doit pas faire oublier l'unité de

l'objet étudié, nonobstant sa trm1sformation rapide.

(77) Los sociologuos ne seraiont pas d'accord mais

nous nous plaçons uniquement sur le plan de

la fonction agraire de l'unité d'habitat.
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TROISIID1E PARTIE

GENESE ET STRUCTURE DES ESPACES BI~œLES

LE CAS DES AIRES DE BAKUI ET BONDOKUI

A DABOURA



"
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Le t"rme "terroir" a déjà été utilisé

dans la deuxième parti~ ct cela au S0ns qU0 lui don

n,.mt G. Sauttor et p. Pc;lis08ier : "o •• portion de

t8rritoires appropriée, amménagée et utiliséo par le

groupa qui y réside et on tire sos mOYEmS d'existence".

Nous n'avons pris alors aucune précau
tion particulière Car il ne s'agissait que de loca

liser le parcellaire des deux com@unautés moaai par

rapport aux différents faciès du milieu sans préju

gor du degré d'appropriation par les groupes, ni de

l'orgro1isation spécifique de terroirs mossi. Il n'en

Va plus de mÔme dorénavant.

Cette définition sc réfère surtout à

la fonction de l'ospace considéré et non à son "au

tonomie" par rapport à des systèmes spatiaux plus

vastes et complexes. Bien s-Q.r la "systématique" du

terroir est admise implicitement (78) : l'ancien

neté de la présence du groupe implique effectivement

une organisation sans laquelle il ne peut ma1trisor

son propre milieu et donc subsister. Si les diffé

r0ntes études do terroir ont montré que Ce postulat

était pertinent, aucune - à notre cOllnaissance - ne

s'est intéressé à dos espaces dérivés de l'activité

de groupûs constitués on tant que tels depuis à peine

3 ou 4 ans ou toujours en voie de constitution et

cela sur des territoires qui ne leur appartiendraient

pas.

(78) Il s'agissait d'ailleurs, pour les auteurs, de
définir le terroir comme objet d'étude.



- 98 -

A Daboura, les communautés mossi sont

en tr~in de naître. Quant à l'appropriation de l'es

pace, elle n'oxiste pas. S'insérant dans un espace
bwa,lui-m~me en mut~tion, l'ensemble des terres cul

tivées par los Mossi ne méritait l'appellation de

"torroir" qu'au sens très restrvint d'espace utilisé
par un groupe "villageois" à des fins agricoles et à
un moment donné. C'ost le sens que nous lui donne

rons - a priori - mais sans préjuger dG la nature

systématique at de l'aùtonomie d'un toI espace (79~

à charge pour nous de montrer l'existence ou l'absence

de cette dernière.

L'échantillon de parcelles utilisé
ci-dessous est le mêmo que celui qui a été décrit

et partiollement utilisé en deuxième partio. Ayant

dorénavant besoin d'analysGs plus fines, nous utili

serons toutes les variables et toua les postes propres

à chacune d'elles.

L'échantillon (dO) a été prévu en fonc

tion des besoins du présent niveau d'obsurvation : il

a été sous-utilisé en deuxième partie et son utili

sation ici n'est pas un pis aller, d'autant plus que

les résultats des différents tris s'appuient doréna

vant sur des cartes à plus grande échelle.

(79) L'existence de terroirs (au sens fonctionr!ol)
non autonomes était prévue par Sautter et pelis
sier. CeR auteurs envisagent en effet le cas de
terroirb ~emboités".

(80) Rappel: 25 ~ environ des parcelles tirées au
hasard, soit un effectif de 300 pour l'ensemble
des terroirs du territoire de Daboura.



- 99 -

Les effectifs traités

Nombre de parcollos

- sous échantillon Bakui
(Bwa Mossi)

~ sous échantillon Bondokui

(+ Bounkui)

116

180

296

Les quatre parcelles manquantes sont

celles qui représentaient la partie étudiée du par

cellaire de Kondiakui (cf deuxiàme partie) et que

nous abandonnons définitivement pour ne considérer

que les aires de Bakui et Bondokui (cf carte 33).

Le plan d'exposition des faits retenu

pour Bakui n'est pas le même que celui utilisé à pro

pos de Bondokui. Il fallait en effet l'adapter à une

situation différente.

l - L'AIRE DE BAKU1

Effectifs

Nombre de parcelles

- sous échantillon bwa

sous échantillon mossi

62

54

116 (225 ha)
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l l - LE TER.LOIB. BUA

(cf cartes 34 ût 35)

La natura des circonst~1cos qui ont

présidé à la récente autonomie du terroir bwa de

Bakui peut facilement ~tre déduite de ce qui a été

dit en deuxieme partie à propos de llex-géosystème

de Daboura.

La structure ci-dessous n 1ap~)elle pas

de cOilllDentaire particulier - compte tenu de ce qui

a été dit alors. Elle est en effet le résultat non

stabilisé de la destruction de llancien géosystème.

Cepond~Lt, la connaissance de la ge

nèse du nouveau terroir bwa ne dispensait pas d'une

description plus fine de sa nature car elle a con~

ditionné la génèsc du terroir mossi G

.0./ 00.
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Occupation des divers types de contexte
(hivernage 1970) (Tableau 7) :

1 - -- - --~ -- - ..__ ... - •__ .~. .... _ .... --. •

1
!

Surf. du Surfaoe
contexte

Sols Etat de la terre (81) considéré échantillor
(en ha)

en %
-

Terre neuve 160 4

Jachère après 1 cycle court 120 0
Hydro- Jach. après 1 cycle long.

rnorphes Repos de plus de 10 ans
160 2,9

II

Jach.
,

1 cycle long.apres
Repos de moins de 10 ans 3,9---_. --_.- ------------~----------- --

Ferrug. Terre neuve 1 400 34,S._---
lessivés Jachère après 1 cycle court 30 1
-- -----

Terre neuve 6 4S0 37
1 _ --

Gravillon. Jachère après 1 cycle court 160 3,1
----~ ---

profonds Jachère après 1 cycle long.
Repos de plus de 10 ans 5,4
Jachère après 1 cycle long. 100
Repos de moins de 10 ans 4,9

-

Gravillon. Terre neuve 400 1,6
,

Jachère après 1 cycle cour t 40 0
sur -

Jachère après 1 cycle long.
cuirasse Repos de moins de 10 ans 20 1,4

1
TOTAUX 9 120 (S2) 100

(SI) Sous entendu: au moment de la mise en culture de
la parcelle par l'actuel titulaire.

(82) Surface totale de l'aire, zones incultivables
comprises : 9 600 ha.
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Il faut rappeler qu'il s'agit là de

la photographie d'une situation toujours caractérisée

par un mouvement centrifuge. Or ce mouvement contri

bue à modifier l'importance relative des divers types

de contexte, ce qui change progressivement les condi

tions d'insertion du parcellaire. mossi.

La carte 34 donne les principaux axes
de défrichement. Elle localise le parcellaire bwa

ancien et actuel et le parcellaire mossi.

l 2 - LA GENESE DU TERROIR MOSSI

l 2 l - LOCALISATION DU PARCELLAIRE
PAR RAPPORT AU MILIEU MODIFIE :
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Répartition 'des surfaces sur les
différents types de contexte (Tableau 8)

Surface " --;
échan
tillon

1 Surf' .. du
. contexte
III considéré

(en Ha) \

Etat de la terreSols
en %,

-------Ir----.-----------------I--------+!_----!=a~- . __

E

D

0,6

12,6

01
1

Mise en culture permanente voisin de

Jachère après 1 cycle long

Repos de moins de 10 ans

Terre neuve 160

Jachère après 1 cycle long \1

Repos de plus de 10 ans 0 C 1

1,------+-1

1

1

--------------t..--=.. 16{)

1
i 0 AI
1 1

-;a'-ch-e-'r-e-a-p-r-è-s--:-I-C--Y-C-l-e-c-o-u-r-t-!,---I-2-0----'---r-,7--+-B-'1

Hydro-

morphes

Ferrugin. Terre neuve r 400

lessivés Jachère !I!Gaprès l cycle court

l
80 i 0

Gravillon. Jachère 1

K

Jachère après 1 cycle long 1 ii
.__R_e-=p:..-o_s_d_e--"p=--l_u_s_d_e_I_o_a_n_s__--,! roo __ !-l' __6.L,..:...7_~J_,

Jachère après 1 cycle long 1 !
Repos de moins de 10 ans 1

profonds

Mise en culture permanente 400 , 8,5 L

oo

100

neuveTerre

Jachère après 1 cycle long
Repos de moins de 10 ans

Il M40 7,6
---------------+-----2-0------+1'1--

5
-,I--+--N-il

Jachère après r cycle court,

TOTAUX

sur

cuirasse

1 Gravillon.

voisin de 0 1

1------------------------+---------'-:-----'----;
1

9 120 (83) 1

(83) Surface cultivable.
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presque tous les types de contextes

exist~lt en quantité utilisable ont été touchés par

la mise en culture. En présence d'un milieu aussi dif

férencié, cela ne doit pas être considéré comme une

chose allant de soi. D'ailleurs, une analyse précise

du tableau révèle que certains types de contuxtes

particulièrement défavorables supportent une part im

portante de l'espace cultivé (84)

- a/A ct a/C : cett~ relation négative intéresse

un type de contexte assez peu représenté (terres

neuves ou jachères anciennes sur sols hydro
morphes). Elle est cependant remarquable car
il s'agit des meilleurs d'après la classifi

cation proposée en deuxième partie.

- a/B les sols hydromorphes ayant subi

un cycle de culture bref (5 - 6 ans) restent

d'un intérôt élevé. Cependant, la récupération
de ce type par los Mossi est rolativoment rare
(Voun-Houta et partie orientale du bas-fond

contral).

- a/D : ce contexte (un des plus défavorables de

l'aire) est très utilisé bien qu'il représente

à peine 2 %de l'ensemble (ces terres très

(84) Se référer au tabloau précédent :
_ n colonnes des %

N lignes.

- los lieux-dits caractérisés par la relation consi
dérée sont sigIlalés entre parenthèses.
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dégradées , au repos depuis moins de ro ans,

sont bien évidemment localisées dans le bas

fond central, site de l'ancien terroir "stable"

de Bakui bwa).

aiE: Il s'agit d'un cas tout à fait aberrant

celui d'un vorger planté il y a 25 ans par le

premier colon mossi et toujours exploité par

ses descendants.

D'une manière générale, le parcellaire

n'est localisé sur les sols à fertilité potentielle

élevée que si celle-ci a été diminuée par une mise

en culture préalable de longue durée.

- a/F : Les terres neuvos sur sols ferrugi

neux lessivés sont très représentées dans

l'aire de ~kui. La majorité relative des

parcelles mossi y est située (Faguébi), mais
cette occupation est sans commune mesure avec

la surface totale de ce type de contexte.

- a/G: Cotte relation négative est d'autant

plus remarquable qu'on vient de constater une
tcn~ance importante à l'occupation des terres

neuves sur co m~me sol. Nous reviendrons sur

ce fait.

- aiR: Ceci confirme que les sols médiocres,
même "neufs" sont plus faciles d'accès que

les autres (Boueta et Faguébi).
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- a/I.J.K. : Peu représenté, ce type de con

texte (jachères sur sol gravillonnaire) 

médiocre au demeurant - est très utilisé

plus du quart du terroir mossi est situé sur

des sols gravillonnaires et des jachères dont

la plupart intervionnunt après une mise en

culture longue (Bouota et environs immédiats

de l'habitat).

- al M.N.O. : Près du quart du terroir occupe

des sols qui sont sans intérôt réel et ayant
été par aillours occupés par les Bwa lors de

leur ancion mode d'utilisation du sol. Cette

relative concentration sur un type de con

texto aussi peu étendu confirme une. tendance

générale à l'occupation des plus mauvaises

partios de l'aire. Ce fait peut âtre résumé

ainsi (Tableau 9) :

~ô de la surface
cul tivée

% de la surfaco du type
de contexte à la surface

cultivable de l'aire

- Bons sols 1 TN ° 1,8

- Bons sols 1 J 14,3 3,1

- Sols moyens 1 TN 36,1 86,4

- Sols moyens 1 J 27,8 3,7

- Sols médiocres 1 TN 8,5 4,4

- Sols médiocres 1 J 12,7 0,6

----- ---_.--
99,4 (85) 100

----------
(85) Los 0,6 %restant représentent la parcelle mise

en culture permanente (relation aiE du tableau 8).
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l 2 2 - DICHOTOMIE DU TERROIR .
o

Les parcelles du type alF et a/H
offrent donc la particularité d'occuper des con

textes nettement plus favorables que los autres. La

totalité des parcelles a/F ct la moitié environ de

celles du type aiR sont localiséos à Faguébi (cf

carte 34), sous la forme d'un bloc compact inséré

dons le bloc bwa dont il a la môme morphologie. Cette
dichotomie du terroir mossi pout ôtre égaloment mise

en évidence par d'autres variablos (Tableau ID)

A - Taille moyenne des parcelles

B - % des surfaces sur terres neuves

C - % des surfaces sur sols gravillon
naires sur cuirasse

D - % des surfaces mises en culture
dopuis l an ou 2

E - Idem depuis 5 ans et plus

F - %des surfaces en parculles
d'exploitation

G - % des surfaces cultivées par la
"chefferie" (86)

H - ~ des surfaces cultivées par des
colons présents depuis 5 ans et plus

Faguébi Reste du
terroir mossi

2,2 ha 1,7 ha

100 16

0 20

45 73

0 14

100 80

53 48

59 26

(86) Soit les marabouts ct les descendants du fonda

tour de Bakui mossi.
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Si l'influence de la composition

sociale mossi (ligne G) est quasimùnt nulle, le

reste du tableau complète l'information pormottant

de concevoir la diachronie de la génèse du terroir

en mettant en évidence des différences significa

tives existant entra les deux types de parcellaire.

- Première phase (1965 - 1969 environ) :

Los quatre exploitations m08si issues

de la famille du fondateur bénéficient d'une entière

liberté d'accès à la tùrre elles participœlt donc

aux défrichements sur terres neuves.

En m~mo temps et face aux nouvelles
arrivées, los Bwa - obéissant à un réfloxe politique

ancien - délimitent approximativemoùt une aira de

culturo, pensant ainsi absorb0r sans dommage los nou

veaux venus. crust la zone II do la cartù 34.

La réussite de ce projet implique

évidemment que la communauté imLligréG rospocte le

contrat tacite que constitue une telle cession. Or

le dialogue se révèle impossiblo entre Bwa ct Mossi,

d'autant plus que l'espaco cédé est sans grand in

térôt agricole par usure de la torre, médiocrit'

des sols et importance du ruissellement en prove

nance du Gboué. Désarroi des uns, déception des

autres: on s'oriente très vite vers la cession in

dividuelle de terres libérées par la migration des

champs bwa sur sols moyens à bons (cf carte 34).
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Seuls les éléments les moins favorisés par la hié

rarchie sociale mossi s'installent dans cette zone

(élèves coraniques, forgerons, nouveaux venus encore

peu intégrés, etc •. o).

L'installation de l'habitat près du

quartier de Bakui est rendœpossible par la cession

de tout un lot lignager correspondant aux anciens

champs de culture quasi-permanente - 2ème auréole

(cf la zone 2 de la carte 33).

- Deuxième phase (196S et ~Uléos suivantes)

Sous la pression des nouvelles

demandes de terre, trois chefs de lignage vont ou

vrir aux défrichements mossi une partie des "domaines"

sur terres "neuves" dont ils ont la charge ..

Cet échec relatif du sentiment comm°u

nautaire bwa n'a pu ôtre utilisé par les colons que

dans la mesure où les descendants du fondateur du

quartier mossi ont accepté de jouer un rôle actif

entre les nouveaux venus (le marabout principal no

tamment) et les chefs de lignage bwa. Ce jeux favo

d'ailleurs les colons los plus ~lcienso

OGo/.oe
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Surface cultivée par los colons
présents depuis

Moins de 5 ans 5 ans et plus
ou nés à Daboura

Installation par accord collectif
(zone II de la carte 34)

Installation par accord porsonne~

(autres zones)

Installation par héritage NC

100

2 %

2 %

100

Une terre essartée lors du desserre

ment sur un lieu jusqu'alors "vacant" reste très

souvent sous la dépendance personnelle du défri

cheur bwa après l'abandon de la mise en culture

(pendant quelques années en tout cas). Ceci explique

la relation négative a/G du tableau nQ 8. Elle tra

duit l'hostilité des individus vis à vis des de

mandes de terres et laisse ainsi percevoir le rÔle

déterminant de certains chefs de lignage dans les

cessions.

La dichotomie que l'on vient de constater

concerne des parcelles n'appartenant pas

aux m~mes exploitations, ce qui exclu l'exis
tence de toute complémentarité entre les 2

types. Il s'agit donc bien d'Wl terroir (au

sens fonctionnel) composé de deux parties

non· int.égr.ée.a. .
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l 3 - LE PARCELLAIRE MOSSI CO~iliE

SOUS-ENSEMBLE DU GEOSYSTffi'Œ BWA

Les blocs bwa et mossi de Faguébi

possèdent les mêmes caractéristiques. Quelques va
riables suffisent à illustrer ce fait visible sur

les photos aériennes (Mission IGN 921 200)

Faguébi Faguébi

bwa mossi

- Taille moyenne des parcelles 2 ha 2,2 ha

-% des surfaces sur terres neuves 100 100

- % des surfaces sur sols gravil-
lonnaires 36 46

- %des surfaces sur sols
lessivés 64 54

Par ailleurs, la durée du cycle

cultural étant à peu près la même dans les deux

cas, le rythme de déplacement est lui-même iden

tique. On peut donc considérer que le bloc mossi

de Baguébi aSSuma une fonction identique à cello

du parcellaire bwa dans la mise en place de la

nouvelle morphologie agraire.

Le reste du terroir mossi est en
tièrement dépend~lt de la dynamique du parcellaire

bwa dans la mesure où sa crêation a été condition

née par la libération des blocs de culture anciens.

Inversément - et au rythme d'installation actuel 

le terroir bwa dans son ensemble sera très vite

immobilisé sur la périphérie occidentale et méri

dionale de l'aire par l'installation des champs
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mossi en arrière du front de défrichement, lequel

devient un fait irréversible.

Les similitudes et relations existant

entre les différents blocs font de l'aire de Bakui

une entité indivisible, bien que ne possédant pas

encore une organisation stable (impossibilité de

mettre en évidence des modifications cycliques, dont

l'occupation du sol par exemple).

L'existence de ce "plus petit sys

tème spatial agraire ll (terroir au sens structural

du terme) dérivé de l'activité de deux groupes par

faitement différents doit ~tre interprétée comme

étant liée à une phase de genèse non terminée.

Cette genese aurait pu ~tre quasi

immédiate si la communauté mossi avait accepté

d'amménager un territoire délimité a priori par
les Bwa, comme le montre le cas de Bounkui à

Bondokui.

l 4 - UTILISATION CULTURALE DE DIVERS
CONTEXTES PAR LES DEUX GROUPES
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Ventilation des cultures en fonction
de la surface et de l'éthnie du titulaire de la
parcelle (en %) (Tableau II)

Bwa Mossi

Sorgho blanc (+ niébé) 28,5 51

r-iil (+ niébé) 7 0

Coton on culture pure 26,5) 30,5)
) 44,5 )33

Coton en culture mélangée 18 ) 2,5)

Sésame 17 13

Maîs 0 2

Arachide 2
,-

o "
Voandzou voisin de 0 0

Mélange de céréales 1 0

Verger 0 0,5

Tubercules voisin de 0 0

100 100

La gamme des plantes cultivées est

commune aux deux ethnies, à part le mil qui est 

chez les agriculteurs bwa âgés - une survivance

de l'ancien système agraire.

Chez les Bwa comme chez les Mossi

l'usure du sol (au moment de la mise en culture

par le titulaire actuel) et sa nature n'ont pas
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d'influence notable sur la culture pratiquée (87)

à part l'exclusion de l'arachide des sols lourds,

mais cela ne concerne que des surfaces infimes.

Par ailleurs, l'influence de l'an

cienneté des colons sur les cultures pratiquées

est faible :

Céréale Sésame Coton Autres

Présents depuis moins voisin
de 5 ans (en fo) 53 15 32 de 0

Présonts depuis 5 ans
et plus (en %) 55 8 34 3

Par contre, chez les Mossi, il y a

une corrélation entre la position sociale de l'ex
ploitant et les cultures pratiquées. Ainsi, la

part du coton (pur ou mélangé) SUiV~lt les trois
grandes catégories sociales de Bakui-Mossi est :

rD en coton dans
la catégorie

Exploitations de chefs ou marabouts 30,1

Autres exploitations 40,3

Parcelles personnelles 25

L'incidence de ce fait sur le pay

sage est nulle car la localisation des parcelles

des différentes catégories n'est pas spécifique,

sauf les parcelles personnelles relativement grou
pées entre le Gboué et l'habitat (Boueta).
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Dans les deux cas (Bwa et Mossi),

seule est finalement sensiblo la durée de mise en

culture de la parcelle par le titulaire actuel. Le

croisement de cette variab10 avec les cultures per

met de mettre en évidence l'existence d'une cer

taine rotation (en % dans la période considérée)

(Tableau 12)

Bwa Mossi
Durée de miso cn culture Durée de mise en culture'.

1 1-2 3-4 5-6 7 et + 1-2 3-4 5-6 7 et +

Sorgho blanc 5 52 30 33 52 67 12 0

Mil 0 3 8 36 NC NC NC NC

Sésame 44 3 0 3 20 0 0 0

Coton (pur) 32 15 37 25 25 23 88 0

Coton (mél. ) 17 22 24 0 NC NC NC NC

Autros 2 5 l 3 3 10(88' 0 100

100 100 IOO 100 100 100 100 100

1 A B C D E
! r F G H

:

où A 36 r~ de la surface cultivée bwa ( échan tillon)

B 33 % - id -

C 18,8 % - id -

D . 12,2 ro - id -.

(88) Mélange à base de céréalos surtout.
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...
E 64 % de la surface cultivée mossi ( échantiJLon)ou

F 26 % - id -

G ID r~ - id -

H voisin de 0 % id

Le renseignument est intéressant en
soi mais il n'aide pas à caractériser les différents

faciès car les zones do mise en culturG actuelle

mossi sont très diffuses (cf plus haut). Quant au

parc~llaire bwa, il correspond'presque entièrement

au bloc do Faguébi où tous les typùs de cultures

sont réprésentés.

Par ailleurs, l'inégalité des milieux

mis en culture par les uns et las 'autres empeche

toute comparaison d'onsemble (locaux / colofis).

Celle-ci n'est possible qu'à conditions éga18s,

soit par oxemple IG cas de Faguébi (surfaces en %)
(Tableau 13)

Faguébi Bwa Faguébi r·1ossi
Durée do mise en Durée do mise ·on

culture culture

1 - 2 3 - 4 5 - 6 l - 2 3 - 4 5 - 6

sorgho blanc 7 52,7 II 69 61,1 NC

Mil 0 0 13,5 0 0 Ne
Sésame 53 8,7 0,2 18,2 0 nc
Co ton (pur) 26 0 30 2,8 26,7 Ne

Coton ~élangé) 13 . 38,6 45,2 0 12,2 NC

Autres ~ l 0 0,1 10 0 Ne

100 100 100 100 100
-~
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Si rien no pormet de penser quo les
~wa abandonneront à court tûrme luur cycle cultural

actuel (sésame - coton 1 sorgho blanc / coton mé

langé), il Gst impossible: de diro si la "succession"

mossi actuelle (sorgho - coton - sésame / sorgho -,

coton / coton) est un état de fait aberrant ou bien

s'il s'agit d'une pratique cohéronte mais encore
embryonnaire.

La localisation dos différonts types

de cultures n'obéit donc à aucune tendance particu

lière. Il est impossible do raccorder la variable

plantes cultivées à la nature du sol ou à l'usure

de la terre par exemple. Ceci confirme que les

phénomènes de "mise en place" sont les faits déter

minants de la géographie locale. Le paysage agraire

- amorphe - n'a donc pas été pris en compto lors de

l'étude de Itorg~1isation de i'aire. La ventilation

des cultures n'est présentée ici que pour information.

2 6- L'AIRE DE BDNDOKUI

LG térroir mossi de Bounkui, situé à

l'intérieur de l'aire de Bondokui, a déjà fait

l'objet d'une publication (89). Un~ vingtaine de

variables "utiles" par parcelle y étaient traitées

(89) Cf bibliographie.



- II8 -

sur fichier-image BBRTIN pour mettre en évidence la

structure de cet espace. Ce type de traitement est

de même nature que celui des cartes à perforation

marginale. La nature des conclusions qu'ils auto

risent est nentique. Nous aurions donc pu insérer

ici le texte de cette publication» sans dommage pour

l'ensemble. Cela aurait cependant constitué une re

dite fastidieuse et on se serait privé des possibi

lités de comparaisons chiffrées entre Bounkui 

Bondokui et Bakui.

Bien que le niveau d'observation soit

le même qu'à Bakui, l'analyse de Bounkui a exigé des

documents cartographiques à plus gr~lde échelle car

les faciès morpho-pédologiques y étaient plus com

plexes et le parcellaire nettement plus petit. Quant

à l'analyse du terroir de Bondokui, elle supportait

parfaitement l'utilisation de documents de même na

ture que ceux utilisés à propos de Bakui.

Les effectifs traités ..
Nombre de parcelles

Sous échantillon Bondokui (Bwa)

Sous échantillon BOUllkui (Mossi)

40

140

180 (I50,5 ha)

.. o/.oa
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2 l - LE TERROIR MOSSI (BOUNKUI)

2 l l - GENESE ET STRUCTURE

o
o

2 l l l - Les conditions d'ins

tallation

A la. suite du refus mossi d'accepter

le "contrat foncier" proposé par les gens de Bakui,

ceux-ci en sont réduits à pratiquer une politique

d'installation au "coup par coup" 0

Il n'en est rien à Bondokui. Le fon

dateur K. du village mossi de BOllilkui a été installé

par S., habit~lt de Bondokui, sur son propre champ;

S. étant reconnu par tous co~ne détenteur d'un droit

éminent sur ces confins (cf carte 33) de l'aire de

Bondokui car il est le "logeur" du lignage Bayé, dont

les ancôtres détenaielit la chefferie de l'endroit (go)

avant de venir se réfugier à Bondokui.

Le droit d'installation et de culture

concédé à Ko valait également pour ceux qui vien

draient vivre auprès de lui. Sous réserve d'un com

portement correct dG la future communauté, celle-ci

so voyait dotée d'une étendue de 15 km2 environ

qu'elle pouvait occuper à son gré. Ce comportement

(90) Lo village mossi a repris le nom du village

bwa disparu.
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exigeait le respect des coutumes religieuses (91) et

sociales bwa, le versement d'une prestation symbo

lique en sorgho ou mil au "logeur" du fondateur. Il

était par ailleurs convenu qU8 tout défrichement

devait être signalé à s. et que la récolte des fruits

du néré et les plantations d'arbres étaient inter

dites. Ces. dernières conditions montrent bien que

c'est un droit d'usage qui est concédé et non la

terre elle-mÔme.

Dans l'ensemble, ce contrat - très

voisin de ce que voulaient proposer ceux de Bakui

à leurs "étrangers" - a été respecté et aucun con

flit majeur n'est intervenu.

Cette réussite est certainemûnt liéo

aux faits suivants :

- le desserrement du terroir de Bondokui a été

rapide et les meilleurs sols de l'aira occupés

avant que l'établissement mossi n'atteigne

une taille "villageoise". Or l'aira attribuée

se caractérise par des sols intéressant peu

les Bwa (cf cartes 25 et 37).

- La cohésion sociale du groupe mossi est réelle,

plus forte qu'à Bakui où elle n'a pas le fon

dema~t parental qu'elle a à BOillLkui.

- Les préoccupations agricoles des colons sont
essentiellement vivrières. Les exigences en

matière de terre sont donc moins tranchées

car le coton est une plante exigeante.

(91) Les Bayé n'ont jamais cessé d'entretenir leurs
lieux de culte situés dans la brousse de Bounkui.
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Il est cependant probable que des
difficultés seraient intervenues si les colons

n'avaient débordé du cadre fixé en empiétant sur

le territoire d'un village voisin de Daboura

Dinkiéna.

Si la liberté d'accès des colons à

la terre est réelle, olle n'en est pas moins limitée,

en fait, aux sols de moindre intérêt ou à des champs

abandonnés (92) (cf cartes 36,37 et 42). Pour l'ius-

tant, ils s'accommodent de cette situation ct bion que
la présence des champs bwa ne soit pas sans effets

indirects sur le développement du terroir, on peut

considérer que le contexte d'accueil n'a pas eu

d'effets contraignants majours sur l'aménagement de

l'espace par les nouveaux venus.

Ainsi, rien ne s'op~osait à ce que

le terroir de Bounkui soit considéré a priori

comme un espace cohérent ct autonome, quitte à

constater ensuite l'inverse comme nous l'avons

fait à Eakui.

L'hypothèse était fragile en regard

de la jeunesse de la communauté de Bakui.

(92) Cos terres usées sont pou nombreuses :
les colons de Bounkui sont bien des défricheurs.
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Nombre Nombre

AW1ées (93) de ménages d'exploitations
installés fondées

1962 - 1963 l l

1963 1964 l l

1964 - 1965 2 2

1965 1966 3 2

1966 1967 3 2

1967 1968 8 7

1968 1969 13 8

1969 - 1970 25 22

Soit actuelleillont 56 45

L'hypothèso a cependant été utilisée

en posant comme principe que la mise en évidence

d'une typologie des parcelles incluant toutes les

variables possibles équivau~rait à démontrer la

nature systématique du terroir ou, autrement dit,

que l'ensemble de l'espace cultivé est qualitati

vement différent d'w1e association cumulative de

parcelles. Cette démonstration ayant été faito pré

cédemment dans un article signalé ci-dessus, nous

nous contenterons de la reprendre brièvement en

chiffrant les relations caractérisant le systèmo.

(93) La période considérée est la saison sèche

comprise entre les doux campa@les agricolos

indiquées.
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2 l l 2 - LI organisation ,de
llespace :

Parmi les postes retenus, ceux de la

variable "plantes cultivées ll sont los plus nombreux.

Clest donc par eux qulil est le plus opportun d'entrer

dans le système des relations. Ce choix n'a d'autre

but que de faciliter le tri des cartes porforées. Il

nlimplique on aucun cas que nous accordions a priori

une place privilégiée à cette variable dans la struc

ture.

La lecture do chaque relation doit

~tre faite en rapport avec le jeux de cartes; la

distance à l'habitat du type considéré étant notée

sur le tableau (ligne 2).

,

Construction du tableau I4 ..
Les parcelles de l'échantillon sont

ventilées en fonction de la variable (plantes cul

tiv6es) possédant les postes les plus nombreux (9
possibilités de réponses). Ces neuf groupes (a,b,

c, etc .0.) sont ensuite caract~~isés à llaidé de

toutes les autres variables disponibl6s. Chaque.

poste correspond à une ligne.

Les quatre premièr~s lignes (numéro

tation se terminant par A) représentent dix valeurs

particulières :

ligne l A : surface totale (en ha) des par
celles-échantillon du type considéré :

a (sorghoblanc + niébé) = 43 ha

b (sésame) = I3 ha

etc •••
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- Ligno 2 A : distance moyenne (en hm) des

parcelles du types considéré à l'habitat:

a : 20 hectomètres

b = 25

etc ...
- Ligne 3 A : llombre {an %) dos, parcelles du

typo considéré ~

a = 17 %des parcelles sont cultivées en

sorgho blanc + niébé

b = 15 %des parcelles sont cultivées en
sésame

etc •••

- Ligne 4 A : surface moyenne (en ha) dos

parcelles du type considéré :

a = 2.ha

b = 0,6 ha
etc • • •

Les autres lignes (lB, 2B~ 3E, etc•.. )

sont toutes constituées do pourcentages se référant

à la sutface totale des parcelles du type considéré :

exemple : colonne al iigne lB: 14,3 ~ des

surfaces du type a (sorgho blanc +

niéb~sont situées sur sols hydromorphes

L'ordre dos lignes est purüment

formel.
L'ordre des colonnes est déterminé

par l'importance do la surface du type considéré

suivant un ordre décroissant de gauche à droite:

a : 43 ha, b: 13 ha, c: 10 ha, etc
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(Tableau 14) . .---......---------,.--..-..--------~-:---I-:----:----:----:----:-T:-J---:----:~--------
. l '

-~--------------~---------------- -_._----- ----

20 25

6,6 2,2 1,5 1,3 0;6
Surfaée-échantillon
concernée en hectare

Distance moyenne à
lthabitat (en hm)

43 13 10

25

9

15 moins de1 4 4

1 A

2 A

Nbre de parcelles en %
Surf. moyenne en ha

17

2

15 12 10 9 9 3 11 9

0,6 0,6 0;7 0,6 0,2 0,3 0,1 0,1

:3 A

4 A.
1

-----------------------------------~---------- --------------

3 7,7 14,7 4,6 0

2 B

3 B

6 B

4 B

5 B

7 B

1 B

9 B

8 B

13 B

10 B

16 B

14 B

15 B

o·

o

1

o
1

o

1

o

1,9 12 B

o

8 11 B

4

0,1

0,1

10

o
4

o

o

o

3,7

1

0,7

55

58

42

406

o

o 99

100 0

o 0

2,3 9,5

o 0

2,5 0

0,.3 8

11

25 0

63,7 92

53

9

o

o

6,4 31;5 60

15,9 0 0 0

75,1 68 40 45

2 0,5 0

87,.8 1 1 1

91

o

o

18

28

72

85,3 89.~ 100

6,e 50,4 32

o

o 1,8 0,2

2,7 0 6,1

4,6 0 0

9 16 19

o 0

99,4 30

o

2,2

2,5

7,2

o
00

92,3 85

4

o 0

8,9 49~4 79

o

o

18,1 0 77

14,3 38,b 1,3 0

73,8 11,7 19,7 82

38,7 99,5 33

35;6 1,4

2

39,8

:5

99

94

s. sur sols hydromorphes

S. sur sols ferrugineux
lessivés

S. sur sols gravillon.
profonds

S, sur solo gravillon.
sur cuirasse

s. sur essarts

S. occupée depuis
1 - 2 ans

s. occupée depuis
3 - 4 ans

S. occupée depuis
5 - 6 ans

s •.occupée depuis
7 aris et plus

S~ dont le tft-ulaire
etiit.musuitnan

Si en parcelles
d'exploitation

S.. en parceIles person
nelles de femmes

S. en parcelles person
nelles d'hommes

S. en parcelles person
nelles d'enfants

S. du lignage fondateur

S. Obtenue auprès d'un
autre colon

--------------~----

Remarque :. tous les chiffres de la partie B du tableau représentent
des pourcentages de surface.
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Les parcelles ainsi ventilées suivant

la culture se caractérisent par des groupes de rela
tions dont nous signalons ci-dessous les principales

(voir tableau 14)

- Type a (1ère colonne) : les parcelles de sorgho
blanc ou de sorgho blanc + haricot niéb~.

Elles constituent un des groupes les plus

fréquents (1 3A) et occupent les superficies

les plus importantes (1 lA). La taille moyenne
de ce parcellaire est sans commune mesure

avec celle des autres types (1 4A).

Toujours cultivé sur essart, le sorgho
blanc (mélangé ou non au niébé) intervient

en début de cycle cultural dans les exploi

tations des nouveaux venus, mais surtout en

fin de cycle chez les anciens. La tendance

n'est cependant pas très nette (1 5B,6 à 8D).

C'est une culture des parcelles d'exploita

tion ou personnelles de femme (1 II et 12B).
Ltimplantation de ce type est assez

spécifique: elle est localisée entre l'aire

de culture liée à l'habitat et le front de

défrichement orienté vers l'Est et le Sud-Est

(carte 43).
La relation de cette culture est positive

avec les sols profonds, ferrugineux lessivés

surtout, et hydromorphes (l 1 et 2B).

Type b (2ème colonne) : les parcelles de

sésame.
Fréquente (1 3A) et concernant des super

ficies importantes (1 IA), cette culture est
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celle des essarts de première ou deuxième

année (1 5 et 6B). Ces parcelles sont donc

déjetées en auréole externe sur le front de

défrichement oriental (carte 44).
Le sésame n'est pas spécifique du statut

de la parcelle (parcelle perso~nelle ou d'ex

ploitation) : tout le monde s'y consacre (1 II

à I3B), sauf dans les exploitations musulmanes

(1 lOB). Il supporte tous les types de sols
du terroir, sauf les sols gravillonnaires sur
cuirasse (1 l à 4B).

Remarque dans le but d'alléger le texte, les réfé
rences aux lignes du tableau ne sont plus
mentio!ll1ées dans la suite de ce commentaire.

Type c (3ème colonne) : les parcelles de sésame
+ céréales.

C'est le mélange des essarts sur sols
médiocres et déjà cultivés depuis 2 ou 3 ans.

Il est souvent pratiqué par les nouveaux venus,

connaissant mal les sols locaux et cherchant

à atténuer un éctec éventuel par des mélanges

plus ou moins complexes (sésame + mil ; sésame
+ sorgho bJa nc ; ou les trois) 0

Une part probablement importante des par

celles de ce type sont en fait des parcelles

de céréales ayant mal levé par endroit: elles

ont alors reçu un semis de sésame de rempla

cement en juillet - a01t.



- 128 -

- Type d (4ème colonne) : les parcelles de mil.

Le trait le plus remarquable caractéri

sant ce type est que les terres concernées

ont rarement été défrichées par le titulaire

actuel. Une petite minorité de ces parcelles

a m~me été concédée par un colon mossi plus
ancien. Le reste est issu des jachères bwa
ayant lIcristallisé" le village (voir cartes

42 et 43).
L'état de dégradation - très relatif 

de ces terres "légères" a encouragé les gens

de Bounkui à reconstituer une auréolo de mil
autour des champs de cases (carte 43).

Dans le cas des parcelles personnelles,

la culture du mil est une spécialité fémi

nine.

- Type e (5ème colonne) : les parcelles de coton.

Elles sont peu représentées tant en super

ficie qu'en nombre. La plupart sont des par

celles d'exploitation mais le c6ton est éga

lement présent sur les parcelles personnelles

d'hommes et de femmes (94) dans une moindre

mesure.
Ces parcelles sont en général des essarts

cultivés depuis l ou 2 rolS (en sésame par
exemple). Elles sont surtout localisées sur

les sols profonds.
La distance moyenne à l'habitat est peu

significative comme le montre la carte 44. Ce
type de parcelles n'a pas de localisation spé

cifique dans le terroir.

~---------
(94) Individus ayant 20 ans et plus.
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- Type f (6ème colonne) : les parcelles de mars.

La caractéristique principale de ce type

est d'être lié à l'habitat. Les conséquences
directes de ce fait sont:

- la petite taille du parcellaire.

- la localisation sur les sols gravil-

lonnaires (l'habitat évite les zones
à sols lourds).

la localisation sur des terres préa
lablement abandonnées par les Bvm

et parfois rétrocédées par un rolcien
colon.

Cette culture est exclue des parcelles
personnelles.

- Type g (7ème colonne) les parcelles de

sorgho rouge.

Elles possèdent les mêmes caractéris

tiques à l'exception de la nature du sol.

- Type h (Sème colonne) : les parcelles d'ara

chide.

Ce sont des parcelles de femmes récu

pérées sur des champs bwa au fur et à mesure

de leur abandon, ou installées sur une terre

en fin de culture, prêtée par un ancien colon.
La surface moyelUlo est toujours faible

mais la fréquence relativement élevée.

Elles sont spécifiques des sols légers.

oou/.oo
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Type i C9èmü colon11o) : les parcelles de

voandzou.

Les caractéristiques de co type sont

voisines du précédent. Il est cependant

moins spécifiquement féminin.

Cette culture intervient normalement

on début de cycle et assez souvent sur
essart.

Ces commentairos sont limités par

l'absence de logique interne du tableau, car le

class0ment adopté , en ligne comme en cololli1e, ost

formel ou arbitraire. Il pormet mal de dégager les

similitudes existant entre plusieurs types pri

maires et donc de percevoir clairement les élémonts

fondamentaux de l'ensemblc.

Il convenait donc d'ordonnor le

tabloau 14, ce qui a été fait à l'aide d'une matrice

graphique dont la "diagonalisation" a porté unique
mont sur la partie B du tabloau.

Transcription graphique du tabloau initial:

L'étendue de chaque série (correspon

dant à uno ligne du tableau) a été diviséo en IO

parties égales. Chaque case du tabloau est dotée

d'un élément graphique dont l'intensité de "noir"

est proportionnelle à la quantité; la valeur nulle
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étant blanche tandis que la valeur maximale est

noire. La diagonalisation est rendue possible par
la mobilité des éléments graphiques en abscisse

ou en ordonllée~

L'opération permet de regrouper pour
une variable donnée (lignes) les différents types

primaires définis par le tri des cartes perforées

mettant ainsi en évidence les caractéristiques
communes qui peuvent exister entre eux.

L'opération graphique est rapide et

commode mais aSsez grossière. Il convient donc de

conserver le tableau chiffré mais en le présentant

à la lumière des enseignements de la matrice graphique •

. 00/.0.



~.o"f'CIrie"ant ou t9"0ge f~r t:cle 003.9,8% 15~
S. enparcelles ~r.sonne1Ie.lc/1ho",,,,e&E:cle Oà"-1~ 1Sa
S. S'Ir .sDIs hy'dromorphe,s E:de Oà "8,'..l' 113
S. .svr essort E:cle 'là/DO;: 513
S. $Vr sols grall;//o"nair~~ui"Qsse E: ole 06 .3 ~ 4-13
:'. occupée depuis s-ôc",.,s ~: ole Oà25X BB
S.en parcelles perJlonnelles .le re",,,,es.~:"iN_-f2I!J
s. obtenue aupr-és c:I~"tlub-e c%n E: de 0'; g,sy. 16J!J
~. DCcufHle depuis 1-20'1', E: de Mà g~SX GJ!J

S.sur .so/s grtJlt;llo"noir.~ profond, E: cie " .. d 79~ 3.8
S.e'1ptVce.lle.s P.,..so"".lIes J"."FtJn/~ r:tIe Dà6~ 1HJ
s.occ.upée. depuis !-'-tlns 1: clf! DG .,,,X 7.8
:'.oc,u~e tlepu':s 'tlnJI .1 + E.: nulle '!J.B
:'.donl /e Ül"/a,,.e. est ",usIJI,.,on t: de t. à.f3%, 10.8
S. ~ur.sols Fe,.,.ugineux leaiV~~ ~ :de /1,7ri~'X ;.JJ
s.en PGrc.ell.$ -:h",ploi/'tllion. E: de O.1tJIJX -lIB

BOUNKUI

"ré9vence (Nbre cie por-eell,s)
.s. toto/e (clu 1),I'e ct",s;t:/t!ré)
.bis/once moyenrJe ~ l'habita!
raille mDye"ne cle.sparcel/es

E: cie 50f?~ lA
E :cie ~6â~3% -1 A
E: Je (} il 2S;"" .lA

l:cIe o,lQ2~a ~A

TYPOLOGIE DE5 PARCELl..ES

Matrice Bertin



- -133 -

Soit le tableau ordonné (Tableau 15)

--------------------------------------r-----------------------------1-----------
e al il gj bic 1 h fi d 1

~-------------~---- ------_._-----------------~---

Nbre de parcelles en %
s. totale du type
considéré

Distance à l'habitat en hm

Taille moyenne en ha

i,5 20

6,6 43

S 17

0,6 2

0,6

0,1

1 25

1,5 13

:5 15

0,3 0,6

25

10

12

0,6

4:

1,3

11

0,1

1

9

10

0,7

2 Ji.

1 A

3 Â

4: 1.

--------------------------- -----.--------------------------------------------

3,7 2,3 1,8 16 B

100 92,3 85 0

92 99,5 33

3 B

6 B

2 B

7 B

9 B

4 B

8 B

10 B

14 B

15 B

13 B

1 B

5 B

o

o

14,7 12 B

50,4

85,3 111 B
1_.. 1 _

82

o

o 0

o 0

1 30

o

2,5 16

0,3 28

0,5 0

11

100

31,5 18

25 0

53

63,7 72

68

o

o
o
4

o

55

58

42

o 0

o

3,8 40

9

2,7

13

99,4

77

o

7,7 99

1,4

o

2,5 4,7 1

o b

0;5 0

7,2

11,7 19,7 45

2,2

38,9

100

6

o

8

o

o

o

o
o
1

9,5 0

40

4

0,1 0

0,1

o
o

31

48

51,9 0

3 0

a

o 0

18,i 1

35,6 10

43,2 1

o

2

o

9

o

0,2 0

6,4 8,9 60

4,6 4

32

89;3 94

19 39,8

91 38,7 98

75,7 73,8 40

6,1 0

15,9 14,3

87,8 99

s. sur sols ferrugineux
tropicaux lessivés

5. en parcelles
d'exploitation

s. du lignage fondateur

S. en parcelles person
nelles d'hommes

S. sur sols hydromorphes

S. sur essart

S. sur sols gravillon.
sur cuirasse

S. occupée depuis
5 - 6 ans

8. en parcelles person
nelles de femmes

S. Qbtenue auprès d'un
autre colon

S. occupée depuis
1 ~ 2 ans

S',sur sols gra~iilon'
prdfonds

S. en parcelles person
nelles d'enfants

S. occupée depuis
3 - 4: nns

S. occupée depuis
7 ans et plus

5. parcelles
"musulmanes"



L'avantage du tableau ordonné est de

rendre possible une comparaison de colonne à co

lonne qui permet de dégager les caractéristiques

communes à plusieurs des 9 types du tableau 14.

Exemple

Les types a (sorgho blanc), b (sé
same) , c (sésame + céréales) sont presque entiè

rement situés sur essart, à la ilifférence des

types g (sorgho rouge), h (arachide), f (maîs)

surtout implantés sur des vieux champs bwa et

donc sur des terres relativement usées.

etc .••

Le tableau étant de petite taille,

une lecture embrassant 2 à 3 colonnes et lignes

permet facilement de déceller les corrélations

dominantes (la matrice graphique permet cette

opération d'une façon moins précise mais immé-

dia te) • Elles ont été représentéea sous une forme

simplifiée par le graphique 17 pour éviter un

nouveau commentaire.

La nature du terroir de Bounkui est

déduite de l'existence des relations décrites et

quantifiées.

La récupération des terres bwa usées,

et libérées lors de la migration des champs des
gens do Bondokui, n'a jamais concerné de 8r~ldes

surfaces (cf cartes 36 et 42). Ell8 a par ail
leurs été le fait de presque toutes les exploita-
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tions qui ont réservé ces terres usées à des types

de champs bien définis. L'existence do ce lien
entre la génèse du terroir de Bounkui et la dyna-

mique de celui de Bondokui n'affecte donc pas

l'autonomie du premier, car si ce type de contexte

a cristallisé le terroir, la croissance s'est effec

tuée en grande partie en dehors de lui.

2 l 2 - LA FONCTION D'ASSIMILATION

Le terroir de Bounkui s'est donc

constitué en ensemble cohérent alors que l'effec

tif de la communauté villageoise n'était pas en

core stabilisé. Au moment de l'observation, le

rythme d'installation était toujours très élevé

et correspondait - bien entendu - à une creation

de nouvelles parcelles.

Ces deux faits - équilibre et crois

sance - impliquent l'existence d'un mécanisme

d'assimilation qui permette sinon de maintenir cet

équilibre, du moins d'assurer une adaptation

"lente" de l'ensemble.

La plupart des éléments mis en oeuvre

par ce mécanisme ont été cartographiés (cf cartes

39, 41 et 42). Ce sont:

- le stock de terres usées (jachères bwa).

les anciens champs (non fonctionnels actuel

lement) des premiers colons et notamment du

fondateur.



- la localisation actuelle du parcellaire
fonctionnel.

- le stock de terres neuves D

Le seul élément qui ne soit pas

cartographié est la cohésion sociale (religieuse

et surtout parentale). Il ne doit pas pour au

tant être négligé (voir ses effets carte 41).

Chaque attribution de terre à un

nouveau venu relève d'une véritable stratégie qui

- compte tenu du potentiel disponible - vise à

projeter dans l'espace un modèle agraire reconnu

de tous et dont la réalisation est assumée par le

fondateur du village.

Fonction de chaque élément dans le processus

- Le stock des terres usées :

- les jachères bwa : elles représentent

50 ha environ à l'intérieur de la zone

mise à la disposition des gens de

Bounkui (cf carte 36).

les anciens champs des premiers colons :

il s'agit surtout de ceux du fondateur.

Ils sont en partie situés sur les ja

chères bwa.

Ces deux types de terre sont, ou ont

été à un moment donné, contrôlés par le fondateur.

(Les villageois affectent de considérer cette zone

comme étant "l'ancien champ du chef").



- I~ -

Ces deux stocks se superposent en

partie~ Une partie des jachères bwa a été le siège

de la fondation de la première zaka. Depuis~ le

propre de ce typo de terre est d'~tre distribué

oU redistribué - aux nouveaux venus pour qu'ils

pUicsent y construire leur habitation ct y installer

leurs champs de case (sorgho rouge, maîs). l'aban

don progressif de la culture de grosse production

(95) dans cette zone a précédé l'installation dos

nàùveaux colons~ Ceci a permis qu'aucune contrainte

n'ait perturbé la constitution de quartiers par a~

finité parentale ou religieuse mais a imposé au

fondateur un rÔle de tlplanificateur" et d' arbi tre.

Ceci concerne 16S champs d'exploi

tation. Cependant~ les femmes et les enfants ac

cèdent à cos terres "usées" pour y cultiver de

l'arachide et du voandzou. Il s'agit d'w1e occu

pation tout à fait provisoire.

- Le stock do terres neuves :

La mise en valeur ménage égalemont

le désir des paysans de constituor des blocs de

culture familiaux (cf cart0 41).

Les nouveaux venus ont accès à ce

type de terre sans difficulté.

(95) Sésame et sorgho blanc - sur parcelles d'ex

ploitation.
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Ainsi les nouvelles exploitations se
voient dotées presque instantanément de tous les

éléments constitutifs, lesquels sont semblables de

l'une à l'autre.

La seule exception à ce schéma est

celle du quartier musulman où les terres "d'habi

tat" proviennent uniquement de la redistribution

du champ bwa.

2 2 - LE TERROIR DE BONDOKUI

2 2 l - OCCUPATION DU SOL :
(carte 36)

L'autonomie de Bounkui par rayport à

Bondokui implique celle du terroir bwa qui s'est

localisé sur des types de contexte différents,

rappelant assez bien ceux occupés par les parcelles

de Bakui Bwa (cf ci-dessus).

Il Y a cependant deux grandes dif

férences entre Bakui "et Bondokui

- l'importance relative des divers types de

contextes est différente : les sols profonds
notamment (hydromorphes et lessivés) repré

sentent 21 %de l'aire de Bakui et 13 % seu

lement de celle de Bondokui.

le desserrement est pratiquement terminé à
Bondokui et le parcellaire s'est stabilisé

sur les meilleurs sols, les blocs les moins
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favorisés (les plus proches de l'habitat)

sont cultivés par les personnes les plus

âgées et n'ont pas d'importance économique

réelle.

La structure du terroir de Bondokui

est à la fois très proche de celle de Bakui et

plus simple (Tableau 16) :
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lors de la mise en cultureSols

--------..---------------------------------~--------------~------------I-
Etat de la terre (surface du Surface

, contexte cul tivée 1

considéré échantillon
(en ha) (en %)

Terre neuve 220 24,2

-------------------------------------------------------
1

Hydro 

morphes

Jach~re après un cycle long
Repos de plus de 10 ans

-----~----------~-------~._--

Jachère après un cycle long
Repos de moins de 10 ans

voisin de
o

o

o
-_-._--------~-_. .-....._-----------_...._--------------------- .._... , ..._- ---_.._-_.._----

Fer:cugin.

lessivés

-----------_.....

Gravillon ..

Terre neuve 1 300 1 46,6
... ..... ... .... ...__ a /

Jachère après un cycle courtl 100 1 0

-----~---------------------------~----------------------

Terre neuve 12400' 29,2

-;:::~~:-::~~:-=-:~::·-:::~r~~~-----------~-------
---------...-------------------------_...... _-----_....._-----'*--------

o

100TOTAL

profonds Jachère après un cycle long 1

, Repos de plus de 10 ans
i 1 80 1

r-~;~;:~~eai~~;::;::rg~:n;::~-: .------:-------
-----------------------------------------------------_.._.. ~ ......_._....._..__. . -....- ..._--

Gravillon. lsur Terre neuve 120 0
cuirasse

----------- ------------------------------------------------.._------

1
1 3 660
j

---~-------------------------------------------------------------------
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Cette simplicité provient à la fois

de la disparition de cas transitoires issus de

l'occupation provisoire de certains types de con

texte et des tatonnements quant aux options cultu

rales, liés à la nouveauté des contextes utilisés.

2 2 2 - LES CULTURES

Sorgho blanc (+ niébé)

Coton mélangé

Coton pur

Sésame

Arachide

Mil

Voandzou

Tubercules

Mélange de céréales

Surface en %
50

18
) 34

16

6,4

5,2

3,6

0,4

0,4

voisin de a
------
100

Par rapport à Bakui bwa, la stabi

lisation des blocs de culture et l'existence d'un

potentiel agricole moins favorable, entra1nent

d'une part" une importance moindre du sésame (plante

des essarts de première année) et d'autre part une

plus grande prudence des paysans vis à vis du coton.

Elle se traduit par la priorité accordée au sorgho

blanc.
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La quasi disparition des champs

proches de l'habitat entraîne la faible importance

du mil car cette plante est liée, ici, aux terres

usées.

Comme à Bakui Bwa, il est impossible

de mettre en évidence une relation quelconque entre

la nature du contexte mis en culture (peu variée

au demeurant) et les plantes cultivées. Chaque ex
ploitation possède un bloc de cultures partagé

entre une parcelle de sorgho blanc et une de coton.

Une petite parcelle d'arachide figure parfois. Les

parcelles de sésame coïncident presque toujours

avec la frange de défrichement qui permet le dé

placement lent du bloc.

• •• / • fi 0
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CONCLUSION

Dans les deux cas analysés (Bakui

Bwa et Mossi, Bondokui et Bounkui), on peut véri

fier les liens concrets existant entre la révolu

tion dans le mode d'occupation du sol local et

l'insertion de terroirs dérivés de l'immigration.

L'hypothèse commune, faite à propos

des deux aires étudiées à Daboura, était basée sur

l'existence d'une nature systematique de l'espace;

ici, d'espaces agricoles aménagés par des COmmUlLaU

tés "villageoises" relevant de civilisations agraires

différentes. La destruction - ou la vérification 

de l'hypothèse devait être un moyen de connaître la

structure des divers ensembles et la d~lamique qui

les anime ; la double origine de cette dynamiquo

(révolution du géosystème bwa et mise en place de

parcellaires nouveaux par immigration de groupes

mossi) ayant été au préalable analysée (deuxième

partie).

Après avoir constaté l'impossibilité

de mettre en évidence l'autonomie respective des

terroirs bwa et mossi de Bakui à l'intérieur de

l'aire de Bakui, nous nous SOffiilles efforcé de montrer

la subordination du second par'rapport à la ~la

mique du premier, retrouvant le concept de "terroir

emboité" de P. pélissier et G. Sautter, mais dans

un contexte exceptionnellewent instable.
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Concernant l'aire d.e Bondok1-li,

l'hypothèse a été vérifiée pour le terroir mossi

de Bounkui et admise par réciprocité pour celui

des Bwa de Bondokui dont la structure 6tait d'une

simplicité telle que sa présentation pouvait se

passer de long commentaire, étant entendu que la

genèse d'une telle situation avait été analysée en

deuxième partie.

Les mécanismes de symbiose villa-·

geoise ainsi décrits sont ap~roximativeillent les

mêmes dans toute la zone d'étude et à toutes les

époques (Ière phase de peuplement mossi et phase

actuelle). Cependant, le cas des villages de la

vallée, possédant des stocks de "terres vacantes"

sans commune mesure avec ceux des autres villages

bwa de la zone d'étude, pose des proolemes spéci

fiques, liés notamment à l'existence de confins

de territoires villageois au statut mal défini.

La situation de Daboura permet d'il

lustre~ la quasi totalité des cas régionaux:

relation diachronique entre le desserrement

des terroirs bwa et la génèse des terroirs

mossi.

constitution d'un habitat mi;::te,.

constitution d'un habitat isolé en brousse~

ségrégation vis à vis de la nature du 801.

etc •••
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CONCLUSION GENERALE

La démarche "systémiste" adoptée au

niveau local nta pas été possible à propos des sché

maS régionaux. Ce n'était pas indispensable pour

rendre compte du contexte d'accueil - qui est une

mosaïque dont les éléments ne Bont pas intégrés -

et ctétait impossible à propos du champ migratoire

mossi car la zone d'étude était limitée aux aires

d'installation et à quelques aires secondaires de

départ (aire de colonisation ancienne).

En'èTfQt , l'étude des flux migra~

toires et des aires de départ était exclue. Il y a

là une déficience qui sera comblée au cours d'un pro

gram~e interdisciplinaire portant sur l'ensemble des

migrations mossi et bissa et sur toutes les aires de

colonisations agricoles internes dérivées de ces mi

grations. Les relations existant entre les aires de

départ en pays mossi et les régions d'immigration

pourront alors être considérées comme un tout cohérent

et analysées comme tel.

La présente étude peut donc être

finalement considérée comme une analyse de la sym

biose de deux espaces de nature différente, et cela

quel que soit le niveau d'observation. L'absence de

structures régionales suscoptibles d'intégrer les

divers territoir8s Villageois bwa, explique la li

berté du champ migratoire vis à vis de la matrice
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d'accueil dont les seuls éléments sélectifs sont la

nature du sol et le taux dioccupation. La "résistance"

au fait migratoire est toujours inéfficace car privée

de stratégie. Lorsqu'elle existe, elle n'est que locale

et - tout compte fait - éphémère. Les conditions ob

jectives créées par la révolution du mode d'occupation

du sol ont bien entendu facilité l'insertion des ter

roirs dérivés de l'immigration.

Ces remarques valent certainement

pour une grande partie des régions occidentales do la HAUTE

VOLTA qui se caractérisent par l'existence de système

socio-politique non hiérarchisé. Or, la plupart des

flux migratoires mossi sont orientés vers ces zones

(carte 1).

Par contre, la partie orientale du

pays, occupée par le peuple Gourmantché dont le sys

tème socio-politique est proche de celui des Mossi,

est une zone de refus relatif, bien que le taux d'oc

cupation du sol soit à peu près identique à celui de

l'ouest.

Seule une analyse du fait migratoir~,

basée sur des comparaisons régionales, permettra une

interprétation totale du phénomène.
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ANNEXE

Au terme de l'analyse des différents

aspects du champ spatial mos~i en pays bwa, il paraît

tout indiqué de donner la parole aux acteurs eux

mêmes. Les extraits d'interview présentés font al

lusion à la quasi-totalité des problèmes quo nous

avons tenté de résoudre. Le rôle des "coureurs de

brousse", l'attrait des terres vacantes, las défri

chements locaux, les conflits villageois bwa et la

stratégie des popuiations locales sont évoqués sur

un ton qui leur rend une dimension dramatique que

l'analyse "objective" ne peut respe:.cter.

La destruction de la grande faune

qui résulte d'une occupation humaine plus dense et

plus diffuse de la vallée de la Volta Noire est

également évoquée. On aurait tort de penser que

sa disparition est un mal nécessaire à la recon

quête de la zone. Elle constitue une perte irré

parable, même si ce capital n'était pas exploitable

à court terme.

o •• / •• e-
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Extrait d'une interview (96) du fondateur du

village mossi de Bonza (décembre 1971)

" Au temps colonial, j'étais parmi

les meilleurs chasseurs de gros gibier. Je connais

le pays bwa pour l'avoir parcouru de fond en comble.

J'ai passé douze ans à sillonner les brousses bwa.

Ensuite, j6 me suis installé à Daboura. De ce village,

j'allais faire la chasse aux éléphants. Etant donné

que j'étais réputé grand chasseur, les Bwa venaient

me demander d'aller abattre tel ou tel ~~imal pour

eux. Je leur rendais ces services. Ayant jugé que

Daboura était un village assez grand et que beaucoup

de gens (les Bwa) venaient me demander maints services,

je me décidais et allais m'installer dans une brousse

vide. Je me promenais partout et je finis par m'ins

taller ici, à Bonza, brousGo libre à l'époque (97).
Au mom3nt de mon installation, il n'y avait ici que

des éléphants. Les Bwa me demandèrent d'on abattre,

ce que je fis. Grâce à moi, les Bwa puront enfin

faire des champs dans ces brousses. En cOffi~ensation

de tous ces services rendus, les Bwa me donnèrent

l'autorisation de cultiver et même de m' "approprier"

toutes les brousses libres (98). peu apres, ceux

(96) Traduit par René C. Tougouma, en~uêteur au centre
ORSTOM de Ouagadougou.

(97) C'était en 1967.
(98) L'autorisation de culture est intervenue en 1968,

après l'installation. m~tre temps, les Bwa avaient
essarté certains bas-fonds environnants.
Par Il brousses libres" entendre : terres non cul
tivées.

Cette autorisation de s'''aPiJroprier'' les
brousses libros a été le fait des Bwa de Daboura
(Kondiakui) : bIle concernait des zones à-l'ap
partenance en fait très incertaine.
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de Daboura vinrent me dire que cette place était la

leur. Je les remerciais (?). Après eux, Qes Bwa de

Dinkiéna et de Kié vinrent me voir et me dirent que

les places sur lesquelles travaillent mes Mossi leur

appartenaient < Ils discutèrent longtemps entre eux

et convinrent que moi et mes Mossi devions leur donner

du mil selon l'appartenance des champs. Moi je donne

la terre à ceux qui viennent s'installer ici, puis,

la récolte faite, je réunis le mil et remets à x.
(de Daboura / Kondiakui) et à Y. (de Dinkiéna), les

quels partagent équitablement entre eux. Les Mossi

d'ici ne reçoivent la terre que de moi. Les Bwa m'ont

dit de ne jamais toucher à leurs anciennes terres

(jachères). Ici chacun travaille sur une brousse,

sauf celle des bas-fonds ••. "

Extrait d'une interview (99) du fondateur du

village mossi de Bounkui .
•

" Après Kingri (100), mon village

natal, je me suis installé à Goni (IOI)ft De Goni,

je venais de temps en temps chasser le gibier à

Bounkui. J'ai découvert que la terre était bonne

et je me suis installé il y a 8 ans. J'ai sollicité

ce droit auprès de mon logeur (102) du temps de la

chasse. C'est lui qui m'a autorisé à résider ici.

Mon logeur est un ami de longue date. Il est le

(99) Traduit par René C. Tougouma.

(100) Subdivision de Yako.

(101) Subdivision de Nouna.

(102) Décédé depuis.
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chef de quartier de Bondokui. Il reçoit après chaque

récolte une certaine quantité de mil et un poulet de

ma part et de la part de mes Nossi.

••• Nous vivons un problème absurde

en ce moment. Les habitants de Daboura (Bondokui)

nous réclament du mil parce qu'ils sont propriétaires

de nos terrains. Coux de Dinkiéna nous réclament la
m~me chose pour les mêmes raisons que ceux de Daboura.

Nous sommes obligés de satisfaire tous ceux-ci en

considérant l'appartenance dos parcelles •

•.. Nous sommes conscients du fait

que les terres sur lesquelles nous travaillons ont

déjà été cultivées. Nous sommes vanus los trouver on

état de grande brous8a mais nous savons que ceux qui

avaient eu à travailler ces terres ont da les aban

donner il y a très longtemps (103). Nous avons dé

couvert des houes et des haches, des flèches et des

meules enfouis dans nos terres, ainsi que de la po

terie •.• "

(103) A la fin du I9ème siècle probablement.
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INTRODUCTION



Carte l .
o SITUATION DU CEHCLE DE NOUNA ET

DE LA ZONE D'ETUDE

l - Limite du pays mossi e

2 - Principales aires de colonisation anciennes ou

actuelles.

3 - Frontière Haute-Volta - Mali et limite du cercle

de Nouna.

4 - Limite du cercle de Nouna et du crolton de Fo.

5 - Limite de la zono d'étude.

6 - Principaux axes de mise en place des villagos.

Remarques

- la zono d'étude est la partie du cercle de
Nouna désignée par le chiffre 10

- les cercles représentent l'off~ctif des fa

milles immigrées dans le cercle do Nouna à l'exclu

sion de celles s'étant déplacées à l'intérieur du
cercle.

Cet eff0ctif porto sur 1/3 dos familles

(tirage aléatoire).
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Carte 2 : EXTRAIT DE LA CARTE SCHEllATIQUE DES REGIONS
AGRICOLES OR3TOl\1 (Cf bibliog:caphie) :

"Destinée uniquement à donner une vue d'ensemble des

principales régions agricoles ••• Ne peut en aucun

cas donner lieu à un planimétrage".

l - Proportion importante de sols lourds à forte capacité

d'échange et complexe saturé ou prpche de la satura

tion (sols bruns entrophes et vertisols). Fertilité

actuelle moyenne à élevée. Fertilité potentielle mal
connue.

2 - Idem mais recouvrement sableux, halomorphie.

3 - Forte proportion de sols profonds, à texture moyelllle,
à capacité d'échange faible, à complexe moyennement
désaturé (sols ferrugineux et sols hydromorphes non
inondés). Fertilité actuelle faible. Fertilité poten
tielle pouvant être élevée en fonction des propriétés
physiques du sol.

4 - Sols inondés ou inondables dominants, à texture moyenne
ou lourde, capacité d'échange et taux de saturation va
riables. 'Fer tili té actuelle moyenne ou faible. Fertilité
potentielle dépendant en particulier de la ma1trise de
l'eau.

5 - Sols sableux d'origine éolienne dominants, à vocation
pastorale ..

6 - Idem à vocation culturale. Fertilité actuelle faible
ou moyenne. Fertilité potentielle élevée.

7 - Valeur agricole nulle ou très faible.

8 - Juxtaposition de 3 et 7.

9 - Limite occidentale du pays mossi ..

10 - Limite du cercle de Nouna ..

II - Isohyète annuelle moyenne sur 30 ans (en millimètres).
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Carte 3 - LA POPULATION NON MOSSI DU CERCLE
DE NOUNA ET DU CANTON DE FO

- DENSITE

Remarque :

Les densités locales sont .calculées

à l'intérieur des zones de peuplement homogène.

Ce découpage correspond approximativement à celui

utilisé par G. Savonnet pour sa carte des densités

en Haute-Volta (cf bibliographie).
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Carte 4 L'IM;iIGRATION MOSSI DANS LE CERCLE
DE NOUNA ET LE CANTON DE FO

l - Zone n'ayant jamais été concernée par l'immi

gration mossi, sauf parfois sous une forme

très diffuse ou très localisée.

2 - Aire d'installation ancienne où les établis

sements n t 6nt jamais dépassé 150 personnes.

3 - Aire d'installation massive entre 1945 et 1955

(première phase de peuplement et en voie d'aban

don actuellement).

4 - Aire d'installation actuelle active (deuxième

phase).
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PREMIERE PARTIE

LE CHAMP MOSSI ET LES DIFFERENCIATIONS

DU CONTEXTE REGIONAL



Carte 5 LA GRIL~ DE PHOTO-INTERPRETATION

- Les rectangles (A,B,C etc ••• ) représentent le tiers
central des clichés.

- Les carrés (a,b,c, etc ••• ) représentent la I/I8ème

partie du tiers central. Ce sont eux qui ont servi

de référence pour la photo-interprétation du taux
d'occupation du sol, des terres vacantes et des
aires de cultures mossi anciennes.
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Cartos 6 à II

Remarques

Carte 9

Carte ID :

LA MATRICE REGIONALE

n'ont été représentés ici que les

défrichements "anormaux", liés à

l'abandon des aires de cultures
traditionnel.Les.

l - Limite sud-ost de la ~one où le
desserrement des terroirs bwa est

terminé (en 1952).

2 - Limite septentrionale actuelle de

la zone cotonnière.
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Cartes 12 et 13 o
o LE PEUPLENENT LOCAL

Carte 13 ...

l - Villages où le taux des moins de 15 ans

est supérieur à 30,6 % (moyelLnO régionale).

2 - Villages où ce taux est inférieur.
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Cartes 14 à 19

Remarques ::

Carte 17

Carto 19

LA MOBILITE DU CHAHP MOSSI

Entendre par zones stables

non seulement celles où los

effectifs villageois ont un

accroissement nul, mais égale

ment ceux où cet accroissoment

est naturel ..

Le flux des arrivées directes

(45 %du total) n'a pas été

représenté.
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DEUXIEME PARTIE

LES TERROIRS MOSSI DANS LE GEOSYST~lli BWA

L1 EXill1PLE DE DABOURA



Carte 22 : LE TERRITOIRE DE DABOURA

(si tuation) :

l - Partie du territoire ayant fait l'objet d'une étude

exhaustive du parcellaire et du milieu.

2 - Partie du territoire n'ayant pas fait l'objet

d'une étude du parcellaire ct du milieu.

3 - Zonœ inondables (li t majeur de la Vol ta).
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Carte 25 o. SOLS

l - Lithosols sur cuirasse ferrugineuse.

2 - Lithosols sur grès (Gboué).

3 - Sols gravillonnairos sur cuirasse do haut de ponte.

4 - Autres sols gravillonnaires.

5 - Sols ferrugineux tropicaux lossivés au-dossus du
niveau gravillonnaire profond.

6 - Sols ferrugineux tropicaux lessivés sur matériau
alluvio-argileux.

7 - Sols hydromorphes sur matériau alluvial (Voun-Hou)
ou sur matériau de colluvionnemcnt.

Carte 26 TErtRES USEBS EN 1970 ( 1300 ha)

(cultivées actuellement ou non)

l - Lieux mis en culture au moins illle fois depuis 1952
ct situés sous parc à Acacia albida.

2 - Autres lieux mis en culture au moins une fois
depuis 1952.

3 - Escarpement de grès (Gbou~ ou de cuirasse.

4 - Principaux axes de déplacement des champs lors
du desserrement·

5 - Courbe de niveau.

Remarque la mise en culture est de 4-6 ans pour

les champs "de brousse" ..
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Cartes 27 - 28 - 29

Carte 29

l - Espace cultivé bwa.

2 - Espace cultivé mossi.

LE DESSErtREhENT DU

TElli~OIR DE DABOURA o
o

3 - Limite à l'Est de laquelle les parcelles mossi

relèvent du terroir de Bounkui (habitat sur place).

L'échelle est COmMune aux trois cartes.



LE TERROIR DE DABOURA
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Cartes 30 - 31 - 32 L'ABANDON DES BLOCS DE
CULTURE PERl;rlAHENTE

A) Légende commune aux 3 cartes

l - Habitat bwa.

2 - zone l du tableau: culture permanente de maïs,
sorgho rouge, tabac.

3 - Zone 2 du tableau: culture quasi-permanente
(en partie sous parc à Acacia albida) de mil,
voandzou, arachide, coton, fonio, maïs.

4 Zone 3 du tableau: culture quasi-permanente
de riz.

5 - Zone inondable.

6 - Zone 4 du tableau: champs temporaires, dits
"de brousse".

7 - Ancien site de Bakui ("cassé" en 1916). Les
cultures en ont toujours été exclues.

8 Habitat mossi.

9 - Limites séparant les aires respectives des 3
quartiers bwa.

ID - Route.

II - Sentier.

B) Légende spécifique à la carte 32

12 - Parc à Acacia albida (conservé malgré l'abandon
des cultures.

13 - Terrains et champs de l'école rurale.

14 - Vergers de manguiers mossi.
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Garte 33 GEOPOLITIQUE DE DABOUP~

l - Ex-blocs de culture permanente.

2 - Zone mise à la disposition des Mossi (habitat)

par un lignage de Bakui.

3 - Ex-aires des parcours culturaux traditionnels.

4 - Entre le Gboué et Bakui : zone dans laquelle
un Bwa de Bakui souhaitait installer les immigrés.

5 -6 - Lieux_dits.

7 - Lieu actuel de culture dos gens de BondoKui et
lieu de création d'un terroir mossi.

8 - Lieu actuel de culture des gens de Kondiakui ct

lieu de création d'un terroir mossi.
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TROISIEilŒ PARTIE

GENESE ET STRUCTURE DES ESPACES SDiPLES

LE CAS DES AIRES DE BAKUI ET BONDOKUI

A DABOURA



Carte 34 LE TERROIR MIXTE DE BAKUI

l - Parcellaire mossi.

2 - Parcellaire bwa.

3 - Habitat bwa et mossi.

4 - Axes de défrichements bwa.

5 - Limite orientale des terres vac~ltGS sur sols
profonds.

6 - Limite orientale de l'aire de Bakui.

7 - Terres usées (libérées par le desserrement).

8 - Parcellaire mossi de Faguébi (lieu-dit). Instal

lation par accord personnel.

9 - Zone d l'intérieur de laquelle les Bwa àouhai

taient voir s'installer les immigrés.
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Carte 35 .
o LE T:8FL)OIR NIXTE DE BAKUI

l - Céréales (sorgho blanc dominant)o

2 - Coton (pur ou mélangé).

3 - Sésame.

4 - Lithosols et sols gravillonnaires sur cuirasse.

5 - Habitat bwa.

6 - Habitat mossi.

7 - Limites des sols profonds (Voun-Hou et bas-fond

central) •

8 - Limite orientale de l'aire de Bakui.

9 - Courbe de niveau.
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Carto 36 LES TERROIRS DE BOUNKUI ET

BONDOKUI :

l - Escarpement do cuirasse.

2 Sols gravillonnaires ct lithosols sur cuirasse.

3 - Terres "usées" (jachères libérées par le

desserromen t) •

4 - Torres "usées" sous parc à Acacia albida.

5 - Parcellaire de Bounkui (mossi).

6 - Parcellaire do Bondokui (bwa).

7 - Zone "gelée" par les Bwa do Dinkiéna.

e - Axes de défrichements bwa.

9 - Axes do défrichements mossi.

ID - Limite de torr1to~re villageois.

II - Limite d'aire de quartier.

12 - zaksé de Bounkui.
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DISTRIBUTION DES SOLS A BOUNKUI (5ch~ma théorique) 15

1

1

2

2
3

Litho,"" ou sols ~"<lvillonn<lires

6"" cui~S!lQ

Sols f."""!J,'nCUJ( !.s.,.....:J ..u J." ""
J. mv...u '!ravi/lonn..;r.,

COUVERT VEGETAL 16

sur sols 1

Sur sols 1-2

Sur sols 3- 4

Sur. sols 3

Savane arbustive ou sol nI,!

Savane arbustive plus ou. .;

mOins parsemee etarbres

Savane arbor~e (~ karjt~)

For~t sèche (Formation arb~r~e
~ strate arbustive dense)

A

B

c

D

&mJ,q.. cost<ltum
Bosw.llio do/zi.lli

Comb,...t"m .t_5.~ mic,....,,/hum
P.""i,.tum pedieal/otum
Loua.ha /o9oens~

A"J"opo90n '1"Y"'n"s
Cymho(>09°...

Butyr-osp.,.mum p<I,..kii
P",,.kia bi910hosa
Pt.rocarp'us .,.inqC~9
C<lSSla slel>o,.;':ma
Comh,.cf",c"_
Anaropo,onées
Cy,...ht.PO!JO"



SOLS

o Llthosols, sols gravillonaires
sur cuirasse

§ Cailloutis de grès

D Sol~ grovillonaires cultivables

o Sols Ferrugineux lessivés

~ Sols hydromorphes

J Escarpement de cuirasse

37

§III3 Forêt sèche
,".... ":...
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o 900m
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VEGETATION

AVANT L: ESSARTAGE

o Savone arbustive

o Savone arborée

D Idem, parsemée d'arbres
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!

1

~ 6-5 _

~ 4-3

02-1 _

DE MISE EN S LA DUREE
PAR VALEUR

LES COLONS

• 8-7 ans

CHAMPS PERSONNELS

• De Femmes ou d'enFonts

~ D'hommes (20 ons et plus)

LES CHAMPS D'APR E

39



COHESION SOCIALE

ET AIRES DE CULTURE

§ Lignage Kogo

~ Alliés ClUX Kogo

IIIIIJ Lignage Zoundi

[lllIJ Alliés àux Zoundi

• Musulmans

o Autres exploitations

41

J TYPE DE TERRES OCCUPEES

Jachères récupérées
• (essartage entre 1957 et 1964 l

~ Données par un colon

Idem mais essartées par un Bwa
~ (entre 1957 et 1970 l

ITIlIJ Prêtées par un colon

D Essarts

o 900m
E = '-'-~~-----"
42
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CI,JLTURES 1970

• Moïs'

~ Sorgho rouge

mm Mil

D Sorgho blanc (pur ou mélangé)

CUL TURES 1970

, '1 ' )D Sesame (pur ou. me ange

~ Coton (pur ou m~langé)

.. Arachide ou voandzou
, (pur ou mélangé)

/~
1
1
1

Il G... -r_________
,

)t{l

o 500 600 900mE = '-'_-'-- _

~
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PARCELLES
DE FEMMES
OU DENFANT5

PARCELLES
D'HOMMES

~\
Ferrugineux
lessivés

Terres usees

variables Moyennes Petites

Sorgho_
blanc
+niéb~

MoyerJnes Grandes f>eti~es

/ /
i Fer \

Hydrom les. Grav.

Non \TOUS
hydrom. Hydrom. so;~

\ \

Ferrugineux
Lessivés

--Terres usees

SURFACES petites
~

Abrevlotlons :

Hydrom. : Sols hydromorphes
. .

Fer. les. ; Sols ferruglrreux tropicaux
lessivés

Grav. : Sols grov.illonnaires sur
CUirasse

LA STRUCTURE DU TERROJR

DE BOUNKUI

graphique de JACQUES BERTI N

17
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